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ÉDUCATION

L’enseignement
professionnel

Au Québec, cela est souvent dit et écrit, la forma­
tion professionnelle — parce qu’elle est boudée 
par certains et non valorisée par d’autres —, n’a 
pas encore obtenu ses lettres de noblesse. Et à 
tort.

Rappelons que l’enseignement professionnel a 
chez nous des origines intéressantes puisque, 
dès le XVir siècle. MK' de Laval favorisait et sou­
tenait l’enseignement des métiers techniques et des arts 

de la ferme, à Saint-Joachim, dans la seigneurie du Sémi­
naire de Québec. Depuis longtemps, la formation profes­
sionnelle — dont les arts et métiers, les,arts ménagers — 
s’est développée en marge du système. A preuve, en 1960, 
ce volet éducatif important relevait directement du minis­
tère de la Jeunesse, alors que le secteur régulier était plu­
tôt ancré au département de l’Instruction publique. L’en­
seignement de base et l’enseignement professionnel 
constituaient deux réalités, et lorsqu’on choisissait ce der­
nier — moins prestigieux —, c’était par dépit, ou presque; 
c’était aussi relié au statut socioéconomique de la famille 
ou à des résultats scolaires non satisfaisants, mais rare­
ment par choix et par reconnaissance d’un talent

♦ ♦ ♦
La commission Parent prévoyait qu’avec la Loi des cé­

geps — il y a donc 30 ans, cette année —, nous allions as­
sister au Québec à un développement 
intéressant de l’enseignement profes­
sionnel. C’est tout à fait le contraire 
qui s’est produit, et l’on pourrait attri­
buer cela à trois facteurs: d’abord, 
peu de collèges, au départ, offraient 
une qualité d’enseignement profes­
sionnel vraiment remarquable, ensui­
te la scolarité de trois ans (au lieu de 
deux pour le cours général) en rebu­
tait un grand nombre et, enfin, pour 
plusieurs, la démocratisation de l’en­
seignement a fait resurgir, dans leurs 
familles, le vieux rêve de l’accès à 

l’université, et peut-être aux facultés nobles...
Au secondaire, l’enseignement professionnel a été, au 

milieu des années 1970, trop associé au «professionnel 
court». C’était au moment où l’on commençait, au primai­
re, à maintenir et à intégrer les enfants en difficulté dans 
des classes ordinaires et à les orienter dans des classes 
spéciales au secondaire, en cheminement particulier. Pour 
contrer cette perception, le ministre de l’Education, Clau­
de Ryan, a, en 1986, changé la loi, en exigeant beaucoup 
plus des élèves et en ne tenant pas compte des mentalités: 
ce fut un échec. Francine Bédard-Hô rappelle que «la 
hausse des critères d’admission instaurée pour contrer ce pro­
blème [manque de valorisation] a eu notamment comme ef­
fet de limiter l’accès à certains élèves qui auraient pourtant 
les aptitudes nécessaires» {Les 15-19 ans, Quel présent? Vers 
quel avenir?, IQRC et PUL, 1997).

En septembre 1993, la Direction générale de la forma­
tion professionnelle et technique a été créée au MEQ avec 
mission d’orienter et de soutenir le développement de cet­
te formation, conformément à trois principes: «une forma­
tion professionnelle et technique accessible, une complémen­
tarité des formations du secondaire et du collégial et une col­
laboration soutenue avec les partenaires socioéconomiques».

Ce ne sont pas les offres de programmes—vraiment plé­
thoriques, jugez par vous-mêmes: 134 au secondaire et 124 
au collégial—qui expliquent notre piètre et endémique per­
formance. Ce qui a toujours posé problème en formation 
professionnelle, c’est qu’il était presque impossible de pas­
ser d’un ordre d’enseignement à l’autre puisque les scolari­
tés s’avéraient terminales. Une nouvelle voie, «Trois di­
plômes en cinq ans», annoncée par Mme Marais, le 24 mars 
dernier, donne à des élèves ayant réussi leur 31 secondaire 
la possibilité de s'inscrire à trois nouveaux programmes in­
tégrés de FPT pouvant mener à l’obtention de trois di­
plômes en cinq ans d’études au lieu de trois. Le partenariat 
créé entre quatre commissions scolaires de l’île de Mont­
réal et deux cégeps donne accès au monde de la technolo­
gie dans les secteurs de pointe et permettra à des élèves 
d’obtenir soit un DES (diplôme d’études secondaires) après 
deux ans, soit un DEP (diplôme d’études professionnelles) 
après deux ans et demi, soit un DEC (diplôme d’études col­
légiales) après cinq ans d’études.

Faut-il que nous soyons sans mémoire pour rééditer dans 
ce secteur d’enseignement les négligences que nous vivons 
tragiquement dans le secteur régulier où la formation des 
rpaîtres a toujours été tenue pour négligeable. Relisons les 
Etats généraux: «Nous avons toujours la conviction qu’il est 
nécessaire de reconstituer une équipe d’enseignants perma­
nents et bien formés dans le secteur de la formation profession­
nelle — les deux tiers d’entre eux travaillent actuellement à 
temps partiel ou sont rémunérés à taux horaire — de façon à 
développer une expertise locale, tant pour la conception des 
programmes et la révision des pratiques pédagogiques que 
pour établir de nouvelles relations avec le motuie du travail. »

Il faut tout de même constater des embellies dans la for­
mation professionnelle: que l’on songe à la collaboration 
très porteuse dans le secteur de la mode grâce au Collège 
LaSalle et à l’UQAM, à UNIS (Institut national de l’image et 
du son) pour le cinéma, à des initiatives multiples du côté 
de l’infographie et plus généralement de l’informatique.

A l’heure du règlement du contentieux Québec-Canada 
sur la formation de la main-d’œuvre, il est tristement iro­
nique de constater que dans bien des «techniques» et des 
«technologies», les emplois existent, mais que ce sont les 
diplômés qui manquent...

Louise Julien est professeure titulaire au département 
des sciences de l’éducation de l’UQAM.

L o u i s e 
Julien
♦ ♦ ♦

L’art de jongler avec l’école
Montréal compte l’une des cinq institutions 

professionnelles de cirque au monde
Dans les salles de classe de l’École nationale 
de cirque, rue Berri à Montréal, des uni- 
cyles, des matelas de trampoline, des tra­
pèzes, des coussins remplacent les chaises 
et pupitres habituels des élèves. Cet après- 
midi-là, dans l’une des salles, une soixantai­
ne d’entre eux répètent d’ailleurs la finale du 
spectacle qui clôt l’année, sous l’exigeante 
direction de la metteure en scène italienne 
Valéria Campo. «Il faut faire plus vite. Vite, 
vite, vite, lance-t-elle aux étudiants, avec un 
fort accent italien. Vous êtes très lents. Sé­
bastien, tu dois commencer le texte quand la 
musique commence à mourir.» Puis, au su­
jet d’un autre tableau: «La figure doit être 
très exacte. Exacte, pas vague.»

CAROLINE MONT PETIT 
LE DEVOIR

ous ces élèves sont inscrits aux pro­
grammes secondaire et collégial de l’éco­
le de cirque, qui visent à faire d’eux des 
professionnels du cirque. Et jusqu’au 21 
mai, ils devront être disponibles du ma­
tin au soir, pour répéter dans ses 
moindres détails ce spectacle qui s’inspi­
re de l’œuvre de Fellini. Spécialiste de la 
Commedia dell’Arte et de l’opéra bouffe, 

Mme Campo avait déjà donné des ateliers aux 
élèves de l’école, avant d’accepter de diriger le spec­
tacle de fin d’année.

En général, la matinée est réservée à la mise au 
point des numéros individuels, tandis que l’après- 
midi, on répète les numéros de groupe, puisque 
l’étude des matières scolaires est terminée pour l’an­
née.

«Nous voulons faire des étudiants de l’école des ar­
tistes complets», explique Pierrette Venne, directrice 
artistique de l’école. Les qualités techniques et artis­
tiques ont donc une égale importance. Pour être un 
artiste complet, le professionnel doit avoir une cultu­
re générale suffisante pour être capable de réflexion 
et d’une curiosité intellectuelle qui transparaît dans 
leur numéro. L’école promet qu’à sa sortie, l’étudiant 
est «un artiste généraliste qui peut exécuter une varié­

té de prestations à l’intérieur d’un 
même spectacle, mais aussi un artiste 
qui possède une spécialité dans une 
discipline de cirque et qui peut pré­
senter son propre numéro dans un 
spectacle».

Après avoir goûté à une initiation 
à l’ensemble des disciplines du 
cirque, l’élève en choisit une. Les 
techniques de manipulation re­
groupent par exemple la jonglerie, 
l’antipodisme, le diabolo ou le 
fouet. Les techniques aériennes 
comptent entre autres le trapèze, 
les anneaux, l’élastique et les 
perches. Les techniques acroba­
tiques se déploient sur la trampoli­

ne, la planche sautoir ou la balançoire russe. Le 
«mains à mains», les échasses, le fil de fer et la cor­
de tendue requièrent pour leur part une parfaite 
maîtrise de l’équilibre. Et le cirque ne serait rien, 
bien sûr, sans la pantomime, le jeu des clowns et 
des bouffons, le théâtre, la danse et les masques, 
brçf, le jeu des acteurs.

A15 ans, Kimberley Scully, de Montréal, fréquen­
te l’école depuis quatre ans et a déjà choisi la bicy­
clette pour effectuer ses prouesses. C’est un numéro 
d’équilibre au cours duquel elle monte debout sur le 
siège, ou sur le guidon. Et l’initiation à ce numéro 
n’a pas été facile, raconte-t-elle. «C’était dur, parce 
que j’étais très mince et que cela prend beaucoup de 
force.» Mais Kimberley reconnaît que la part de 
risque qui se retrouve souvent dans les arts du 
cirque la stimule et la séduit

Et Andréane Leclerc, 13 ans, qui rêve d’être 
contorsionniste au Cirque du Soleil, ne voit pas le 
temps passer, tout au long de l’année. Originaire de 
Gatineau, elle a déménagé à Montréal cette année 
pour s’inscrire en 1"'' secondaire à l’École nationale 
de cirque. «Durant l’année scolaire, je m’entraîne le 
matin. L’après-midi, j’étudie mes matières scolaires. Je 
rentre chez moi vers 17h30 ou 18 h. Je soupe, je fais 
mes devoirs et je recommence», dit-elle.

Toute jeune, Andréane s’est rendu compte de sa 
grande flexibilité. A l’âge de trois ans, elle pouvait 
déjà faire un grand écart latéral. Et dans les cours de 
gymnastique qu’elle a suivis par la suite, elle allait 
souvent «plus loin que les autres».

C’est après avoir assisté au numéro des quatre 
contorsionnistes du Cirque du Soleil en spectacle 
qu’elle a fait, avec l’aide de sa mère, les premières 
démarches pour être engagée par le cirque. «On m’a

L’entraînement 
n’est pas 

magique et la 

mise au point 
d’un bon numéro 

peut exiger 

jusqu’à cinq ans 

de travail.
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PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Andréane Leclçrc, 13 ans, originaire de Gatineau, a déménagé à Montréal pour s’inscrire en lire 
secondaire à l’Ecole nationale de cirque. À trois ans, elle pouvait déjà faire un grand écart latéral.

dit qu’on ne prenait personne en bas du secondaire, et 
suggéré de m’inscrire à l’Ecole nationale de cirque», se 
souvient-elle. Pour ne pas affecter leur chemine­
ment scolaire, les enfants qui travaillent au Cirque 
du Soleil jouissent pour leur part d’un professeur-ti­
tulaire attitré, qui fait partie intégrante du cirque et 
qui voyage avec eux.

Mais l’entraînement n’est pas magique. Pour maî­
triser l’hyperflexibilité dont ils sont doués, les élèves 
doivent faire preuve de beaucoup de force, racon­
tent la directrice pédagogique de l’école Daniela 
Arendasova, et la directrice artistique Pierrette Ven­
ne. Et la mise au point d’un bon numéro peut de­
mander jusqu’à cinq ans de travail. Les élèves 
s’exercent souvent seuls avec un formateur qui maî­
trise la discipline qu’ils ont choisie. «Pour être présen­
té dans le cadre d’un spectacle, un numéro doit être 
parfaitement maîtrisé», dit Christiane Barette, direc­
trice des communications de l’écoje.

Aussi, n’entre pas qui veut à l’École nationale de 
cirque. Sur une centaine de demandes annuelles, 
une dizaine seulement sont acceptées. La sélection 
se fait selon la qualité des candidats, on leur deman­
de «des aptitudes physiques exceptionnelles», ajoute 
Mme Arendasova. Les arts du cirque requièrent une 
excellente santé, une grande vitesse de réaction et 
beaucoup de souplesse.

Dans un coin de la salle de répétition, un groupe 
d’étudiants massent leurs muscles endoloris et une 
odeur de baume de tigre flotte dans l’air. «Les élèves 
de l’école de cirque sont des gens très physiques», dit 
Mme Barrette.

La réussite d’un artiste du cirque est souvent af­
faire de détermination et d’autodiscipline. On de­
mande beaucoup au corps et pour durer, il faut sa­
voir récupérer et se soigner.

Outre les programmes de niveaux secondaire et 
collégial, qui attirent surtout des étudiants québé­
cois, l’école offre également un cours destiné aux 
étrangers, pour lequel elle reçoit d’ailleurs des de­
mandes de partout au monde.

On ne compte en effet que cinq écoles de cirque 
professionnelles sur la planète: elles sont en Russie, 
en Chine, en France, en Hongrie et à Montréal, Fait 
intéressant 90 % des étudiants qui sortent de l’École 
nationale de cirque travaillent dans leur domaine,

soit comme amuseurs publics, soit dans les cabarets 
qui roulent partout au monde, soit au sein d’une 
compagnie qu’ils ont eux-mêmes créée. Parmi les 
employeurs potentiels, on trouve aussi, bien sûr, le 
Cirque du Soleil où plusieurs élèves rêvent de tra­
vailler. Comme Mark Pieko, 25 ans, qui est venu de 
Virginie pour étudier le métier de jongleur après 
avoir assisté à un spectacle du Cirque du Soleil. 
Mark Pieko a dû s’y prendre à deux reprises pour 
passer l’audition de l’école. Il faut être vraiment déci­
dé, dit-il, parce que «les périodes d’études sont longues. 
Je dois faire deux journées de 12 heures par semaine, 
deux journées de neuf heures et une journée de sept 
heures.»

On compte peu d’abandon scolaire dans les rangs 
des admis. «Ceux qui décrochent, dit Mme Barrette, 
le font généralement tôt dans leur apprentissage. Ce 
sont des gens qui se rendent compte qu’ils ne peuvent 
pas fournir l’effort demandé.»

Pour ceux-là, il existe d’ailleurs un autre program­
me à l’école, qui s’adresse aux amateurs, où 220 étu­
diants, jeunes ou adultes, s’inscrivent chaque année.
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ECONOMIE
Cascades investit dans une firme 

américaine d’emballages de fast food
Elle prend 20 % de Dopaco pour 31 millions $ US

La semaine a bien commencé pour Cascades et sa fdiale Paper- 
board, qui vendredi dernier signait une prise de participation dans 
une firme américaine dont à peu près tout le monde connaît les 
produits d’emballage pour la restauration rapide, les verres en car­
ton, etc. Voilà un marché en pleine croissance, encore plus sans 
doute depuis que les contenants en mousse synthétique sont per­
çus comme anti-écologique.

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Cascades, par l’entremise de sa filia­
le Les Industries Paperboard In­
ternational (IPI), a pris une participa­

tion de 20 % dans Dopaco, une société 
privée américaine sur laquelle il dé­
tient en outre une option pour une par­
ticipation majoritaire d’ici six ans. Cas­
cades consolide ainsi sa position com­
me l’un des plus importants fournis­
seurs au monde en produits d’emballa­
ge utilisés dans la restauration rapide.

Laurent Lemaire, président et chef 
de la direction de Cascades et de IPI, 
en a fait l’annonce hier matin. Il s’agit 
dans un premier temps d’un investis­
sement de 31 millions de dollars amé­
ricains; il faudra mettre au moins 60 
autres millions pour obtenir 50 % des 
actions de cette société, dont les reve­

nus totalisent présentement 250 mil­
lions; le chiffre d’affaires atteindra 
300 millions à la fin de 1998 et 400 mil­
lions dans trois ans.

Dopaco connaît une croissance de 
16 % par année depuis 1990, ce qui la 
rend particulièrement intéressante 
pour un fournisseur de cartons comme 
IPI. Dopaco vend 34 % de ses embal­
lages à Burger King, 33 % à McDonal­
d’s, 10 % à Hardee’s, 7 % à Pepsi. En fait, 
Dopaco détient une part de marché de 
35 % pour ces produits en Amérique du 
Nord; il répond en Amérique du Nord 
à 90 % de la demande de McDonald’s, 
cette chaîne qui ouvrira en Asie dans 
les cinq prochaines années 5000 res­
taurants, c’est-à-dire trois par jour.

Dopaco a six usines dont une à To­
ronto et cinq aux Etats-Unis; elle fa­
brique des contenants pour hambur­
ger et frites, des verres avec cou­

vercles, des plateaux en pâte moulée, 
etc. Sa technologie d’impression lui 
permet de répondre rapidement et 
partout en même temps en Amérique 
du Nord à une demande pour une 
commandite spéciale (par exemple 
un lancement de film auquel McDo­
nald’s voudrait s’associer); son réseau 
de distribution «juste à temps» est 
l’un de ses atouts majeurs.

Pour sa part, IPI est un fournisseur 
de Dopaco depuis 10 ans. Les deux 
ont travaillé étroitement ensemble 
pour mettre au point certains pro­
duits. Avec cette participation de 20 %, 
IPI obtient un droit de premier refus 
sur toutes les commandes d’embal­
lages de Dopaco. Avant la signature, 
vendredi dernier, Paperboard vendait 
20 % de sa production de 330 000 
tonnes en Amérique du Nord à Dopa­
co; après la signature, sa part aug­
mentera à 35 %. La part de marché de 
IPI dans la restauration rapide nord- 
américaine est de 50 %.

Le principal fournisseur de ces car­
tons est l’usine de IPI à Jonquière, 
dont on pense pouvoir augmenter la 
production de 350 tonnes par jour à 
500 tonnes, moyennant des investis­
sements de 10 à 15 millions. En outre, 
il y a à Jonquière également une usine

de pâte kraft qui est fermée depuis 
1991 et qui sera remise en action à 
l’automne de 1998, après des investis­
sements de 37 millions qui seront 
faits par IPI et Rolland. Cette usine 
qui aura une soixantaine d’employés 
permanents produira 75 000 tonnes 
de pâtes pour Dopaco et Rolland.

La prise de participation dans Do­
paco cadre bien avec la stratégie 
nord-américaine de IPI, explique-t-on, 
laquelle vise à une intégration de 50 % 
en amont et de 50 % en aval. IPI ne 
laisse aucun doute quant à ses inten­
tions d’augmenter sa participation 
dans Dopaco. Par ailleurs, le proprié­
taire de Dopaco, Ed Fitts, n’a pas de 
successeur dans l’entreprise et veut 
planifier sa retraite. Voilà qui explique 
ce rapprochement avec un fournis­
seur comme IPI. Dopaco a également 
un droit de premier refus sur les em­
ballages d’IPI. Le siège social de Do­
paco se trouve à Downingtown en 
Pennsylvanie. L’entreprise compte 
1200 employés.

Pour sa part, Cascades détient une 
participation de 68,2 % dans IPI, dont 
le chiffre d’affaires fut de 874 millions 
en 1996. IPI compte une division eu­
ropéenne ayant une production de 
300 000 tonnes par année.

La technologie et le tabac dopent Wall Street
AGENCE FRANCE-PRESSE

New York — Wall Street a affiché 
un nouveau record hier en clôture 
grâce à un bond des valeurs de la hau­

te technologie et du tabac, tandis que 
le marché obligataire est resté stable.

L’indice Dow Jones des valeurs ve­
dettes s’est envolé en fin de journée, 
pour terminer à 7214,49, en hausse 
de 143,29 points (+2 %). Le précédent 
record de 7085,16 remonte au 11 

^mars. Sur le marché obligataire, le 
rendement sur les émissions du tré­
sor à 30 ans, principale référence,

s’est établi à 6,87 % contre 6,88 % ven­
dredi soir.

La grande bourse new-yorkaise a 
profité d’un bond tardif des titres du 
tabac et de la progression de la haute 
technologie durant toute la séance. 
Le premier groupe de valeurs a 
grimpé après qu’un jury de Floride 
eut conclu à la non responsabilité du 
groupe de tabac américain RJ Rey­
nolds dans le décès d’une femme 
ayant fumé pendant 30 ans.

Le gourou de Wall Street, Elaine 
Garzarelli, qui avait prévu le krach de 
1987, estime que le Dow Jones de­

vrait poursuivre son escalade sans en­
traves jusqu’à 7600 points, grâce no­
tamment aux bons résultats finan­
ciers de sociétés.

«Les sociétés composant l’indice 
Standard & Poor’s connaîtront une 
amélioration de 2% de leur résultats, 
ce qui fera monter cet indice» et dans 
une moindre mesure le Dow Jones, a 
estimé Mme Garzarelli. L’indice S & 
P 500 a également affiché un record 
hier à 830,29, en hausse de 17,32 
points (+2,1 %).

Si l’estimation de hausse des résul­
tats d’entreprises se révèle trop faible,

«le Dow Jones peut grimper à 7800 et 
plus», a indiqué cette analyste, qui a 
sa propre firme de courtage.

«Les actions des petites entreprises 
progresseront plus que les valeurs ve­
dettes, mais celles-ci se porteront égale­
ment bien grâce aux investissements ja­
ponais et européens aux États-Unis sou­
tenus par la fermeté du dollar», a indi­
qué Mme Garzarelli.

«Le secteur des services, surtout la fi­
nance et les banques, ainsi que l’ali­
mentation et la haute technologie se­
ront les groupes les plus performants», 
a-t-elle précisé.

Téléglobe lance son 
service international 

à New York
MARIE TISON

PRESSE CANADIENNE

C> est à New York que Téléglobe a 
lancé son premier service d’ap­

pels internationaux destiné au grand 
public.

Teleglobe International Corpora­
tion, une filiale de Téléglobe, de 
Montréal, vise la région métropolitai­
ne de New York, du Connecticut et du 
nord du New Jersey avec un plan ap­
pelé «Minute pour minute». En vertu 
de ce plan, les abonnés peuvent obte­
nir une minute d’interurbain gratuite, 
à l’intérieur des Etats-Unis, 
pour chaque minute de 
communication internatio­
nale.

Teleglobe International 
Corporation offre le servi­
ce à l’ensemble du territoi­
re visé, mais elle a ciblé sa 
campagne de marketing 
sur les communautés chi­
noise, russe et coréenne.

Dans une conférence de 
presse à New York, rendue 
accessible par téléconfé­
rence, le vice-président du 
marketing mondial et de la 
gestion des produits, An­
drew Burroughs, a justifié 
ce chojx en expliquant 
qu’aux Etats-Unis, 30 % des appels in­
ternationaux provenaient de la région 
new-yorkaise. Il a ajouté que les com­
munautés chinoise, russe et coréenne 
de cette région comptaient environ un 
million de personnes, et qu’ils consti­
tuaient de grands consommateurs de 
services internationaux. «Les commu­
nautés ethniques constituent une porte 
d’entrée privilégiée sur le marché des 
services grand public pour un spécialis­
te des communications internatio­
nales», a-t-il déclaré.

Teleglobe International Corpora­
tion entend offrir par la suite son ser­
vice à Los Angeles, à Chicago, puis en 
Grande-Bretagne.

Le Canada, par contre, devra at­
tendre. M. Burroughs a expliqué que 
Téléglobe Canada était encore en po­
sition de monopole en offrant des liai­

sons internationales aux fournisseurs 
de services téléphoniques canadien^ 
Ix‘ domaine des télécommunications 
internationales est cependant en train 
de connaître une déréglementation., 
«Lorsque notre statut de monopole dis­
paraîtra, nous examinerons les possibi-, 
lités qui pourraient se présenter dans k 
domaine du détail.»

Jusqu’ici, Téléglobe desservait sur­
tout les fournisseurs de services télé­
phoniques, les câblodistributeurs, les 
radiodtffuseurs et les autres clients à 
fort volume de trafic.

Elle fournit notamment des liai­
sons intercontinentalesà 
plus de 200 télécommunj-j 
cateurs du monde entier,, 
cjont une cinquantaine aux 
Etats-Unis.

Puis, en octobre dernier, 
Teleglobe USA, une filiale 
de Teleglobe International 
Corporation, a obtenu urç$ 
licence de la Federal Com­
munications Commission 
pour l’exploitation d’un rér, 
seau de télécommunicp;- 
lions internationales.

En mars dernier, TeleT, 
globe International a lancé: 
une campagne de marke-( 
ling visant les grandes en­
treprises américaines. Elle 

a amorcé cette campagne à New, 
York, pour l’étendre à une dizaine de 
grands centres urbains américains, 
d’ici la fin de l’année. «Après avoir éta­
bli une forte présence sur le marché des 
télécommunicateurs, nous avons éteit-, 
du notre action à celui des entreprises. 
et nous sommes maintenant mûrs pour 
le marché des consommateurs», a déti 
claré M. Burroughs.

Il a fait valoir que même en ne te­
nant pas compte de la minute d’inteÿ 
urbain gratuite, le programme offePt' 
à New York offrait des tarifs interna­
tionaux bien inférieurs à ceux des 
(rois grands de l’interurbain aux 
Etats-Unis, soit AT & T, MCI et 
Sprint. Il a ajouté que le service serait 
de meilleure qualité que d’autres en­
treprises qui offrent des appels inter­
nationaux à bas prix.

La
compagnie

vise
en particulier 

les
communautés 

ethniques 

de la région 

new-yorkaise

COUP D’ŒIL BOURSIER
Les plus faibles paient

MICHEL CARI GNAN
COLLABORATION SPÉCIALE

Les marchés continuent leur reprise en direction de la 
zone de résistance R. L’indice industriel américain y 
est déjà parvenu et devrait commencer à plafonner. Le 

TSE 300 a encore pas mal de rattrapage à faire mais 
quelques secteurs comme les forestières sont déjà arrivés 
à cette résistance. Présentement c’est la saga des res­
sources aurifères qui n’ont que des estimations de réser­
ve aurifères pour maintenir leurs titres. Parmi ceux-ci ce 
sont surtout les compagnies déjà en difficulté qui payent 
le plus cher puisque la confiance minée des investisseurs 
a attiré une nouvelle vague de vendeurs. Toutes ne sont 
pas comme Bre-X. N’allez pas croire que tout le monde 
cache de telles supercheries. J’ai sélectionné quelques 
compagnies sur la seule Bourse de Montréal qui ont été 
très affectées dès l’ouverture des marchés hier. Remar­
quez toutefois que la grande majorité étaient déjà en péril 
bien avant, pour ne pas dire durant toute l’année comme 
le montre leur graphique. Toutes étaient déjà depuis belle 
lurette en condition de vente selon l’analyse technique 
que nous étudions ensemble depuis près de quatre ans 
maintenant. Dites-vous que sur la Bourse de Vancouver 
c’est encore pire. Par contre, bien que très rares pour le 
moment, certaines compagnies si petites soient-elles 
n’ont pas été affectées comme Fort Point Ressources 
(FTP VSE) dont les graphiques quotidiens et hebdoma­
daires montrent une forte et récente activité sur un titre à 
la hausse. Conservez les compagnies qui résistent à la 
mauvaise humeur passagère créée par le cas Bre-X mais 
continuez de vendre les compagnies en tendance baissiè- 
re. Vous pourrez toujours les racheter plus tard mais pen­
dant ce temps, celles qui montent vous donneront des 
gains réels.

NEW-YORK INDUSTRIELS (X-DJI NYSE)
150 Jours

7000.00

- 6500.00

BOURSE DE TORONTO TSE 300 (X-TT TSE)
150 Jours

-6250.00

: 6000.00

- 5750.00

I ^
N 6150 73

Diadem Resources Ltd (DIR MSE)

250 Jours

Mispec Resources (MPE MSE)

;250 Jours

Jilbey Exploration Ltd (JLB MSE)

150 Jours

Tandem Resources Ltd (TDM MSE)
250 Jours

Virginia Gold Mines Inc (VIA MSE)
250 Jours

------------- r '
Févi Mar Avr ^ INo\ Dé< Jan

Western Pacific Mining (WPC MSE)

Auriginor Exploration Inc (AUI MSE)

250 Jours

iidJLBu:

Fort Point Resources Ltd (FTP VSE)

250 Jours

J L.

Fort Point Resources Ltd (FTP VSE)

250 Jour;

ILl.j ii. iu,

250 Semaines

DECISION-PLUS
Séminaire d'information

Obtenez à domicile dans votre ordinateur 5 ans de cotes 
historiques et les communiqués de presse émis par les 
compagnies inscrites en Bourse. Venez découvrir comment à 
partir de 15 minutes de travail par jour vous pouvez savoir 
exactement la direction du marché et des secteurs et ainsi 
améliorer dramatiquement votre rendement à la Bourse.

Mercredi le 14 mai 1997 à 19:00h 
740 Notre-Dame Ouest Bureau 1210 

Réservez votre place :

(514)392-1366
http://www.decisionplus.com

Volume
(000)

Ferme Var.
($)

VaZi 
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXMdndice du marché 25763 3133.60 + 18.27 0.61
XCB:Bancaire 9746 4900.96 -62.33 -1 :a1
XCO:Hydrocarbures 2142 2428.62 +10.45 0.4-
XCM:Mines et métaux 7714 3119.64 +35.19 1.1 .
XCF:Produits forestiers 985 2940.44 +2.94 0.1.1
XChBien d'Équipement 4465 3087.84 +48.51 LtU,
XCU:Services publics 3877 2789.38 +10.71 0.4 .M-
BOURSE DE TORONTO
TSE 35 27155 330.89 +1.68 0.5 1
TSE 100 * 374.79 +2.98 0.8 '
TSE 200 * 364.28 + 1.32 o.4 :
TSE 300 50203 6150.73 +43.82 o.t; .
Institutions financières 8524 6326.58 -59.10 -0.9-
Mines et métaux 2298 5358.08 -6.62 -o.t,
Pétrolières 6689 6512.78 +34.87 oi.
Industrielles 7583 4205.67 +73.67 1.8'”
Aurifères 9468 8983.53 +173.25 2.0 ■
Pâtes et papiers 2884 5014.79 +18.18 o.4 :
Consommation 2307 9985.54 +285.01 2$
Immobilières 224 2333.72 +11.25 0.5
Transport 2924 7170.19 +95.81 1.4 ■
Pipelines 656 5229.88 +24.62 0.£ '
Services publics 2310 4764.72 +7.23 0.2
Communications 2277 10822.28 -3.94 -0.0 '
Ventes au détail 1337 5128.25 +34.78 0.7 :
Sociétés de gestion 715 7795.18 +187.58 2.5 '

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 22350 1003.53 -28.43 -2.fr

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 59783 7203.25 +132.05 L9
20 Transports 7853 2624.01 + 18.19 0.7 "
15 Services publics 7867 226.52 +5.80 2.6 :
65 Dow Jones Composé 75503 2251.72 +35.71 1.6 *
Composite NYSE * 431.43 +8.46 2.o :
Indice AMEX * 759.01 +18.33 2.5 ■
S&P 500 * 812.97 +14.44 1.8 :
NASDAQ * 1339.24 +33.91 2.6 •

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Perm. Var. Var. ■

Compagnies (000) (S) ($) ($) <$) (%) ;

BARRICK GOLD CP 3715 32.30 31.80 32.25 +085 2.7 «
BANK OF MONTREAL 2639 53.55 52.00 52.25 -1.50 -2.8 •
LAIDLAW INC B 2305 19.40 19.10 19.35 +0.20 1.0 *
PURE GOLD RES INC 2139 0.38 0.31 0.36 +0.01 2.9 *
NEWBRIDGE 1727 49.00 46.00 49.00 +2.85 6.2 .
CDN IMPERIAL BK 1494 33.80 33.00 33.15 -0.40 -1.2 .
ROYAL BANK OF CDA 1422 58.75 57.85 58.40 -0 20 -0.3 •
PLACER DOME INC 1370 24.25 23.65 24.15 +0.90 3.9 *■
BLACKROCK 1220 1.14 0.80 1.14 +0.39 52.0 ;
BEMA GOLD CP 1120 945 8.75 9.40 +0.20 2.2 .

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume Haut Bas Fenn. Var. Var. f{

Compagnies ((XX)) (S) (S) (S) ($) <*> j

DIADEM RES LTD 1185 1 30 090 1.18 -0 56

jj
-32 2 j?

BANK OF MONTREAL 1151 53 55 52 00 52 20 -1.55 -2 9 R
TRANSALTA CP 787 16.15 15.70 1605 ♦0 35 22 Fj
HOLLINGER INC 592 1060 1040 1050 -250 -19 2 fj
MOORE CP LTD 589 2910 28 65 29 00 ♦015 05 L
MISPEC RESOURCES 511 1 74 070 1.74 -0 26 -13 O P
NATL BANK OF CDA 476 16 55 1620 1625 -0 30 -1 8p*
SODISCO-HOWDEN 424 009 009 009 --li
BOMBARDIER INC B 416 2800 27 00 27 95 +0 05 02f
BIOCHEM PHARMA 386 3300 2990 3100 ♦065 2.1

V

http://www.decisionplus.com
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Emission de 
Bombardier

Devoir) — Bombardier a conclu 
une convention de prise ferme avec un 
groupe de courtiers en valeurs dirigé 
par Capital Midland Walwyn et Sco* 
tiaMcLeod en vertu de laquelle ces 
derniers ont accepté d’acheter et de 
vendre au public 12 millions d’actions 
privilégiées série 2 à un prix unitaire 
de 25 $, pour un produit total de 300 
millions. Ix* produit de l’émission ser­
vira principalement aux fonds géné­
raux de Bombardier, à l’exception d’un 
montant d’environ 30,5 millions utilisé 
aux fins de racheter la totalité des ac­
tions privilégiées série 1 en circulation.

Le bâtiment va
(Le Devoir) — Ix* secteur de l'habita­
tion a conservé son élan au premier 
trimestre. La valeur des permis de 
construction résidentielle a monté 
pour un troisième trimestre d’affilée, 
pour atteindre son niveau le plus éle­
vé depuis le début des années 1990, a 
souligné Statistique Canada. Les mu­
nicipalités ont délivré pour 4,7 mil­
liards de dollars de permis de 
construction résidentielle entre jan­
vier et mars, en hausse de 13,5 % par 
rapport au dernier trimestre de 1996. 
Les intentions de construction non 
résidentielle ont, pour leur part, fait 
un bond de 10,4 %, portant leur valeur 
à 2,7 milliards.

Bonne année pour 
les DG américains
New York (Reuter) — Le revenu an­
nuel moyen d’un (lirecteur général 
d’entreprise aux Etats-Unis, compre­
nant salaire, primes, participations et 
autres stock options, a progressé l’an 
dernier de 24 % à 1,9 million $ US, 
rapporte le magazine Forbes dans sa 
dernière édition. Le salaire médian 
moyen de 800 directeurs généraux a 
progressé de 7 % à 560 000 $ US, 
leurs primes de 12 % à 492 000 et 
leurs autres avantages de 25 % à 
179 000, précise Forbes. Le mieux 
payé est Millard Drexler, patron de la 
chaîne de distribution Gap, qui a ga­
gné l’an dernier 104,8 millions, suivi 
par Lawrence Coss de Green Tree Fi­
nancial avec 102,4 millions.

LES INDICES
Montréal Toronto New York

XXM TSE-300 Dow Jones

+18,27 +43,82 +143,29
3133,60 6150,73 7214,49

dollar canadien or

+0,03 + 2,70
72,45 0US 343,00 SUS

LES DEVISES ETRANGERES________ :____ !_______ ;____
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (rand) 0,3258
Allemagne (mark) 0,7966
Australie (dollar) 1,1186
Barbade (dollar) 0,7077
Belgique (franc) 0,03973
Bermudes (dollar) 1,4007
Brésil (real) 1,3378
Caraïbes (dollar) 0,5272
Chine (renminbi) 0,1726
Espagne (peseta) 0,00985
Etats-Unis (dollar) 1,3802
France (franc) 0,2361
Grèce (drachme) 0,005316
Hong Kong(dollar) 0,1841
Inde (roupie) 0,0408
Italie (lire) 0,000838
Jamaïque (dollar) 0,0438
Japon (yen) 0,01090
Mexique (peso) 0,1883
Pays-Bas (florin) 0,7337
Portugal (escudo) 0,008307
Royaume-Uni (livre) 2,2401
Russie (rouble) 0,000247
Singapour (dollar) 0,9803
Suisse (franc) 0,9664
Taïwan (dollar) 0,0514
Venezuela (bolivar) 0,00296

♦»
SNOLAVALIN

Avis de dividende
Le conseil d'administration de la 
société Groupe SNC-Lavalin inc. a 
déclaré un dividende trimestriel de 
cinq cents (0,05 S) l’action quant 
aux actions à droit de vote subal­
terne de catégorie A en cours et aux 
actions de catégorie B en cours de la 
société, payable le 29 mai 1997 aux 
actionnaires inscrits aux registres 
de la société à la fermeture des 
bureaux le 15 mai 1997.
Par ordre du conseil 
d'administration
Y. Laverdière 
Secrétaire
Montréal (Québec)
Le 1w mai 1997

Groupe SNC*LAVALIN inc.

AUTOMOBILE

Forte de son succès, Toyota cherche à augmenter 
ses capacités de production en Amérique du Nord
M

ême si son expansion sur 
le continent nord-améri­
cain est récente, le pre­
mier constructeur japonais est déjà en 

train de s’organiser pour augmenter 
la taille1 de ses installations afin de pro­
duire plus de véhicules dans ses 
usines. Ainsi l’usine de camion de l’In- 
diana qui n'est pas encore 
achevée, pourrait être 
agrandie afin de pouvoir y 
fabriquer des Lexus.

Akihiro Wada, qui est 
vice-président, affirme 
que les responsables de la 
mise en marché récla­
ment plus de Lexus pour 
le marché américain, mais 
que l’organisation ne peut 
leur donner satisfaction 
aussi rapidement car 
Toyota a de nombreux 
projets en cours d’exécu­
tion. «Nous ne pouvons pas envisager 
d'expansion, autres que celles qui sont 
en cours de réalisation d’ici l’an 2000.» 
Il s'agit de l’usine de Evansville en In­
diana où sera construite la future ca­
mionnette à moteur V8 ayant nécessi­
té un investissement équivalent à 4,6 
milliards de dollars canadiens. Selon

Toyota, cette usine pourra produire 
100 000 véhicules par an, mais les 
analystes affirment que sa capacité 
réelle sera plus élevée.

Pendant ce temps le constructeur 
nippon a augmenté la capacité de pro­
duction de son usine de Georgetown 
dans le Kentucky de 100 000 véhi­

cules afin qu’elle atteigne 
500 000 unités en 1998, et a 
doublé celle de Cambridge 
en Ontario afin qu’elle passe 
à 200 000. Wada n’a pas écar­
té la possibilité que des 
modèles supplémentaires 
soient produits à l'usine cali­
fornienne de Fremont (la 
New United Motor Manufac­
turing Inc. — NUMMI — 
qui est une association entre 
GM et Toyota). L’an pro­
chain Toyota produira 1,2 
million de véhicules contre 

783 000 en 1996 et les ventes attein­
dront 1,3 million ce qui explique la re­
cherche de capacités supplémen­
taires. Georgetown fonctionne à plein 
rendement pour produire les Camry, 
les Avalon et Jes prochaines Sienna 
qui remplaceront les actuelles Previa, 
tandis que les usines de NUMMI et

de Cambridge sont saturées par la de­
mande de Corolla et de.Prizm ( modè­
le vendu par Geo aux Etats-Unis seu­
lement ).

Au besoin, de nouvelles 
usines

Toyota est obligé d’importer des 
Corolla et des Camry du Japon, afin 
de pouvoir satisfaire la demande du 
marché nord-américain. On sait 
d’autre part que c'est à l’usine de 
Cambridge en Ontario que le futur 
coupé Solara basé sur la Camry et 
présenté au dernier Salon de Chica­
go sera fabriqué, ce qui indique 
qu’elle sera aussi capable de produi­
re des Camry! L’usine de NUMMI 
qui produit des Corolla-Prizm et des 
camionnettes Tacoma a une capacité 
de 100 000 unités, et aucun pourpar­
ler n’a encore été entamé avec l’as­
socié General Motors afin d’explorer 
la possibilité d’augmenter sa capaci­
té de production avec des modèles 
Toyota.

Wada n’a fait aucun mystère du fait 
que Toyota construira d’autres usines 
si cela s’avère indispensable à la dis­
tribution de nouveaux modèles, dans 
le cas où la production de George­

town se révélerait insuffisante avec 
500 (XX) unités. Il ajouta : «Je ne pense 
pas que l’on puisse augmenter indéfini­
ment la capacité de production d’une 
usine au-delà de certaines limites si 
l’on veut maintenir un contrôle efficace 
des opérations.»

On sait que Toyota est en train de 
développer en Europe une nouvelle 
plate-forme dans la catégorie des mi­
nicompactes qui remplacera celle de 
l’actuelle Starlet, qui est la plus petite 
des voitures fabriquées par Toyota. 
Ce modèle, qui sera lancé à l’automne 
1999, ne sera pas exporté vers le 
continent nord-américain et sera sans 
doute construit en France où Toyota 
pense situer son usine, tandis que des 
Corolla sont déjà produites en Angle­
terre.

Ix* succès des modèles Toyota qui 
ne cesse de croître à travers le mon­
de, s’explique autant par la qualité de 
leur conception (moderne, mais 
conservatrice) que celle de leur fabri­
cation qui leur donne une fiabilité et 
une durabilité supérieure à la moyen­
ne de leurs concurrents. Ainsi la der­
nière Camry est arrivée loin en tête 
du sondage de Strategie Vision Inc. 
en matière de qualité. Ix* petit véhicu­

le sportif utilitaire RAV4 connaît un 
succès mondial dans un segment qui 
promet de grossir rapidement et la 
dernière Ix*xus ES300 dépassera les 
marques du modèle précédent en ma- 
tière de popularité. Heureux pro­
blèmes pour un constructeur que de 
voir son expansion croître aussi rapi­
dement, surtout lorsqu'elle est basée 
sur la qualité et la confiance.

Attention au service!
L’étude de Strategie Vision sou­

ligne toutefois que la faiblesse de ce 
mouvement à la hausse pourrait venir 
des concessionnaires de la marque, 
qui devant cette demande accrue, ne 
donneraient pas un service à la hau­
teur des attentes de leurs clients. 
Alors que la moyenne des conces­
sionnaires touchés par cette étude at­
teignait la marque de 60 points, ceux 
de Toyota n'en marquaient que 40, ré­
vélant qu'ils souffrent du syndrome 
bien connu de la forte demande. Et 
Darrel Edwards, président de Strate-, 
gic Vision de conclure : «lorsque vous 
vendez ce que tout le monde demande, 
il se peut que les concessionnaires ne 
vous traitent pas tous comme ils le de­
vraient»...
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Sprint
Canada

Le service de numéro sans frais Maxi AffairesMc 

de Sprint Canada vous garantit de meilleurs 
rabais mensuels que votre compagnie de 
téléphone locale. Et avec le rapport détaillé 
d’appels, vous saurez précisément d’où 
appellent vos clients. C’est un outil précieux 
pour cibler avec plus d’efficacité vos actions 
marketing, mieux contrôler vos coûts, planifier 
vos ressources internes et prendre de l’avance 

sur vos concurrents.

De plus, la Jiabilité de transmission de notre 
réseau atteint plus de 99%. Nos anneaux 
SONET réagissent en moins de 50 millisecondes 

pour vous assurer une tranquillité totale.

Notre service à la clientèle est à votre écouté 
24 heures sur 24, 7jours sur 7. Vous n’avez qu’un 

seul appel à faire: un spécialiste se chargera de 
trouver les réponses à toutes vos questions. C’est ce 

que nous appelons le sendee « contact unique ».

Humpty Dumpty, Vacances Tours Mont-Royal, 
adidas Canada, La Station Touristique Stoneham 

et plus de 50 000 entreprises préfèrent payer 
moins cher. Elles ont choisi Sprint Canada pour 

rester en contact avec leurs clients et réduire 
leurs coûts.
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Bilan du tourisme pour 1996

Plus d’Européens, un 
peu moins d’Américains

MAKI O GILBERT
PRESSE CANADIENNE

Le nombre de touristes au Québec a moins progressé 
en 1996 qu'en 1995, la province attirant plus d'Euro­
péens et d’Asiatiques mais moins d'Américains, qui dépen­

sent cependant plus que jamais par nuitée.
Selon les données préliminaires présentées hier par la 

ministre déléguée à l'Industrie et au Commerce, Rita Dion- 
ne-Marsolais, le nombre de touristes au Québec, toutes ori­
gines confondues, a crû en 1996 de 2,4 %, contre 4,2 % en 
1995. On espère que cette croissance atteindra 3 % en 1997. 
Les dépenses des touristes, elles, ont augmenté de 7,5 % en 
1996, contre 7,2 % en 1995; selon les prévisions du ministè­
re, les dépenses pourraient croître de (U % cette année.

«L'année 1996 constitue, à bien des égards, une année re­
marquable: les dépenses des touristes ont augmenté de 400 
millions pour atteindre 5,4 milliards, ce qui ne représente 
rien de moins que 6000 emplois», a indiqué la ministre 
Dionne-Marsolais, responsable du Tourisme, en conféren­
ce de presse à Montréal.

Selon la ministre, le ralentissement de la croissance du 
nombre de touristes en 1996 s’explique notamment par la 

/ présentation des Jeux olympiques d'Atlanta et les présiden­
tielles américaines, qui ont retenu les Américains chez eux. 
De fait, un peu moins de deux millions d'Américains sont 

, venus visiter le Québec l’an dernier, une baisse del ,4 % par 
rapport à l’année précédente. On prévoit que cette année,

. ce nombre de touristes américains augmentera de 3,6 "...
La ministre s’encourage aussi en constatant que si les 

Américains ont été moins nombreux que l’année précé­
dente, ils ont dépensé davantage: 878 millions en 1996, 
une hausse de 15 %. «Même si les touristes américains ont 
été moins nombreux, ils sont restés plus longtemps et ont dé­
pensé davantage», s’est-elle félicitée.

, Mais c’est chez les touristes des pays «autres» (Canada et 
, Etats-Unis exclus) que le Québec a enregistré le plus de 

gains — croissance de près de 13 % en 1996. projection de 
11 % cette année. Ces visiteurs nous viennent pour le tiers de 
la France (croissance de 7,2 % en 1996), puis du Royaume- 
Uni et d'Allemagne (plus 47,5 %); viennent ensuite les Japo­
nais (plus 16,5 %), les Italiens (plus 21 %) et les Suisses. Tout 
ce beau monde a laissé dans nos coffres en 1996 près de 940 
millions (projections; plus de un milliard cette année).

Mais ce sont bien sûr — et de loin — les Québécois qui 
constituent le plus important contingent de touristes au 
Québec: en 1996, ils ont effectué 15 millions de «voyages- 

: personne» chez eux, en hausse de 2,4 %. On prévoit une 
croissance similaire cette année.

. Mais comme ces touristes québécois vont parfois cam- 
uper ou sont hébergés par la parenté ou les amis, leurs dé­
penses de voyage ont été moins importantes: même s’ils 
sont cinq fois plus nombreux que les touristes internatio­

naux, ils ont dépensé au total à peu près la même somme 
qu’eux en 1996.

Quant aux Canadiens des autres provinces, leur 
A nombre a augmenté en 1996 de 2,2 %, à 2,4 millions de 

voyages-personne.
La ministre Dionne-Marsolais a par ailleurs dévoilé une 

nouvelle brochure offrant 80 forfaits touristiques, une col­
laboration du CAA-Québec et de l’agence Kilomètre 
Voyages. Elle a aussi présenté les campagnes publicitaires 
1997 pour lç Québec — on reverra les «visages verts» — 
et pour les Etats-Unis. Dans ce dernier cas, on voit pour la 
première fois au bas des affiches cette année le message 

U-(en anglais) «Le monde a besoin de plus de Canada». Une 
■ (exigence d’Ottawa pour le versement de la part réservée 
;au Québec dans le budget fédéral de publicité touristique.

La ministre a d’ailleurs réitéré la demande du Québec de 
’rapatrier d’Ottawa les sommes allouées par la Commission 
canadienne du tourisme. «Il n’est pas normal que nous rece­
vions seulement 7 % du budget de publicité», a-t-elle soutenu.

La Caisse a perdu 
70 millions dans Bre-X

l-E DEVOIR ET CANADIAN 
PRESS

Si les petits actionnaires comptent 
leurs pertes, les investisseurs ins­
titutionnels en font autant. Car on re­

trouvait des titres de Bre-X dans la 
quasi-totalité des fonds d’investisse­
ment et des grandes caisses de retrai­
te canadiennes.

A titre d’illustration, la perte subie 
par la caisse de retraite des ensei­
gnants de l’Ontario (TEACHERS) dé­
coulant de cette mésaventure est esti­
mée à quelque 125 millions. Celle de 
la Caisse de dépôt et placement du 
Québec, à 70 millions, sur un porte­
feuille de titres de marché de 51 mil­
liards. La Caisse de dépôt a, d’ailleurs, 
émis un bref communiqué hier pour 
commenter en trois points la situation 
qui prévaut dans la compagnie Bre-X 
Minerais.
■ «Il s'agit d'une fraude monumentale 
et sans précédent qui frappe des milliers 
d'investisseurs et de gestionnaires de 
portefeuilles.»
■ «Pour notre part, nous détenions un 
faible pourcentage de titres de l’entre­
prise [soit 1,5 % de Bre-X ou l’équiva­
lent de 0,8 % de son portefeuille, alors 
que Bre-X comptait pour 0,9 % de l’in­
dice TSE 300]. Bre-X était la 34' com­
pagnie en importance sur le marché 
boursier canadien. Les gestionnaires de 
la Caisse ont pris la décision d’investir 
dans Bre-X à partir des recommanda­
tions des dix plus grandes maisons de 
courtage.»
■ «La mesure de correction qui doit 
être envisagée par les bourses du Cana­
da est d'exiger un procédé d’évaluation 
totalement indépendant des compa­

gnies minières, et ce, à commencer 
avec la prise d'échantillons comme cela 
se fait déjà en Australie.»

Concrètement, la Caisse de dépôt 
n’entend plus se fier aux évaluations 
des experts indépendants qui n’ont 
pas, eux-mêmes, prélevé les échan­
tillons sur le terrain.

Ainsi, la saga Bre-X a connu une fin 
tragique mais le dernier chapitre de 
cette débâcle n’est pas encore écrit. 
L’histoire se veut, d’ailleurs, une série 
de révélations explosives, sur fond de 
science-fiction: une enquête de la 
GRC, un désaveu frappant sévère­
ment le secteur minier canadien, un 
désastre pour des milliers d’action­
naires de Bre-X, une multitude de 
poursuites et un large débat sur ce 
que doivent faire les gouvernements 
et les organismes de réglementation 
pour éviter que pareille fraude ne se 
reproduise.

«Il ne fait pas de doute qu’il s’agit 
d’un œil au beurre noir pour l’industrie 
canadienne», a déclaré Doug Irish­
man, analyste minier de Yorkton Se­
curities, à Vancouver.

Une évaluation indépendante me­
née sur la propriété indonésienne de 
Bre-X est arrivée à la conclusion que 
le gisement de Busang est une «frau­
de sans précédent dans l’histoire de l’in­
dustrie minière, et ce, quel que soit l’en­
droit dans le monde». Bre-X, une ju­
nior de Calgary, était pourtant deve­
nue une superstar de la Bourse avant 
cette conclusion donnée dimanche 
par la firme de consultants Strathcona 
Minerais.

Parmi les derniers développe­
ments survenus hier:
■ la GRC a confirmé que les enquê­

teurs des délits commerciaux éplu­
chaient le rapport d’analyse de Strath­
cona afin d’examiner quelle direction 
le dossier doit prendre;
■ le gouvernement indonésien a dé­
claré vouloir intenter des poursuites 
contre les responsables de cette frau­
de;
■ la négociation sur les actions de 
Bre-X est demeurée interrompue 
hier. Elle devrait reprendre aujour­
d’hui. L’action s’échangeait à 3,23 $ 
vendredi.

Il est prévu que l’enquête policière 
se concentrera sur les activités du 
chef géologiste Michael de Guzman, 
qui a plongé vers la mort de son héli­
coptère en mars, dans ce qui pourrait 
être un suicide. Avant sa mort, De 
Guzman devait rencontrer un repré­
sentant de Freeport qui avait déclaré 
ne pas avoir découvert de trace d’or 
dans les échantillons.

David Walsh, président de Bre-X, 
est également sur la sellette. Promo­
teur minier de 51 ans, il a, avec 
d’autres dirigeants de l’entreprise, 
empoché un gain de 77 millions de la 
vente de ses actions, l’an dernier. Pa­
rallèlement, des centaines de petits in­
vestisseurs ont sauté dans le train au 
moment où l’action de Bre-X, partant 
d’une valeur de quelques sous, s’ap­
préciait de façon spectaculaire. Ils mi­
saient sur les premières évaluations, 
faisant ressortir l’existence d’un gise­
ment de 71 millions d’onces d’or à 
une valeur de 25 milliards. L’annonce 
de Freeport, en mars, a provoqué une 
véritable panique, forçant un recul de 
80 % du cours de l’action de Bre-X (ou 
de trois milliards de dollars) en 
quelques minutes seulement.

Depuis 1961, le fardeau fiscal d’une famille 
moyenne est passé de 33 à 48% de son revenu

PRESSE CANADIENNE

La famille canadienne moyenne 
paie 1168 pour cent plus d’impôts 
en 1996 qu’en 1961, souligne l’Institut 

Fraser qui vient de publier une étude 
sur le fardeau fiscal en espérant qu’el­
le reçoive un peu d’attention en cette 
période électorale.

L’inflation n’est pas étrangère à 
l’énormité de cette statistique, mais il 
n’en demeure pas moins que les im­
pôts ont crû à un rythme beaucoup 
plus rapide que les autres types de dé­
penses comme la nourriture ou le lo­
gement, indique la plus récente édi­
tion d’une étude publiée à tous les 
deux ans.

Au cours de la même période, l’indi­
ce des prix à la consommation, qui est

calculé à partir d’un échantillon repré­
sentatif de biens et services, a augmen­
té de 465 pour cent, précise l’étude. De 
la même façon, le prix du logement a 
ai) de 786 pour cent, celui de la nourri­
ture de 416 pour cent et celui des vête­
ments de 412 pour cent, ajoute-on.

«Nous croyons que les impôts consti­
tuent le principal problème auquel le 
Canada doit faire face», a déclaré Mi­
chael Walker, un des trois auteurs de 
l’étude et directeur exécutif du grou­
pe de recherche financé par l’entre­
prise privée.

«La raison pour laquelle nous per- 
formons si mal face aux Etats-Unis est 
que notre fardeau fiscal est trop élevé et 
qu’il n’y a pas assez d’argent qui circule 
dans le secteur privé», a-t-il fait valoir 
au cours d’un interview téléphonique.

Vu d’un angle différent, les impôts 
d’un ménage typique ont augmenté 
de 33 à 48 % entre 1961 et 1996.

En 1961, la famille moyenne avait 
un revenu de 5000 $ et payait 1675 $ 
d’impôts. L’an dernier, cette même fa­
mille moyenne gagnait 46 139 $ et 
payait 21 242 $ en impôts et taxes ca­
chées, tous niveaux de gouvernement 
confondus.

«Ce livre n’essaie pas de regarder les 
bénéfices que les Canadiens ont reçu du 
gouvernement en échange de leurs im­
pôts, a toutefois reconnu M. Walker. Il 
se penche sur le prix qui est payé pour 
un produit: le gouvernement.»

En 1961 par exemple, les Cana­
diens ne bénéficiaient pas d’un régi­
me d’assurance-santé complet ou 
d’un régime de retraite public.

Le CN pourrait 
s’alléger de 1200 

autres postes
La société ferroviaire a dégagé un 
bénéfice de 142 millions en 1996

PRESSE CANADIENNE

Edmonton — La réduction des coûts demeure à l’ordre 
du jour pour le Canadien National. La société cherche 
même à améliorer les meilleurs résultats financiers de son 

histoire, a affirmé hier son président Paul Tellier. Entre 
autres, 1200 postes pourraient être sacrifiés cette année, 
au profit de la sous-traitance.

Le transporteur compte poursuivre ses rationalisation et 
réduction afin de tirer parti du bénéfice net de 142 mil­
lions dégagé en 1996, premier exercice complet pour le 
CN à titre de compagnie cotée en bourse. D> gouverne­
ment fédéral avait privatisé le Canadien National en 1995.

«Nous faisons beaucoup d'argent», a reconnu M. Tellier, 
après l’assemblée des actionnaires. Au premier trimestre 
de 1997, a-t-il dit, le profit a même crû de 128 millions (ou 
31 %) sur la même période un ;ui plus tôt.

En outre, l’an dernier, le chiffre d’affaires est monté de 
1,5 %, a souligné M. Telllier: «Est-ce que c’est satisfaisant? 
Non. Cette année, notre objectif est dé faire croître nos reve­
nus par au moins le même pourcentage que l’ensemble de 
l’économie, le produit intérieur brut.»

De plus l’ancien haut fonctionnaire fédéral a défendu le 
rôle du CN quant au transport des céréales dans l’Ouest, 
critiqué par de nombreux producteurs qui blâment la com­
pagnie pour des retards qui leur ont coûté très cher.

Il a aussi suggéré que 1200 autres ixistes pourraient être 
abolis cette année, avec le recours à la sous-traitance. Un sec­
teur lui semble mûr pour des réductions, l’entretien des im­
meubles. «Nous devons faire ce que nous réussissons le mieux. 
Ne ferions-nous pas mieux de confier cela (l'entretien) à des 
contractants. En tout cas ce n’est pas du transport ferroviaire.»

Gaz métropolitain veut 
faire baisser ses tarifs

LE DEVOIR

La Société en commandite Gaz Métropolitain, qui distri­
bue environ 97 % du gaz naturel consommé au Québec, 
a déposé auprès de la Régie du gaz naturel une requête pour 

faire modifier ses tarifs de transport et de distribution à 
compter du l,r octobre. Cette demande représente une dimi­
nution moyenne des tarifs de 1,1 %, soit 7,8 millions, a soute­
nu le distributeur, ce qui exclut toutefois le petit utilisateur.

«Im Société déposera d’ici peu devant la Régie sa proposi­
tion de modification des tarifs par classes de clients, c’est-à- 
dire en fonction de leur consommation. On prévoit une bais­
se des tarifs pour toutes les classes, sauf pour celle de plus pe­
tite consommation. Dans ce dernier cas, la hausse servirait à 
réduire l’écart entre le tarif et le coût des services mais n’excé­
derait en aucun cas le taux d’inflation prévu pour la période 
se terminant le 30 septembre 1998», a souligné Gaz Métro.

Les principaux éléments financiers qui appuient la requête 
sont, d’une part, une base de tarification moyenne de 1,38 
milliard, en hausse de 1,8 % par rapport à celle maintenant 
prévue pour l’exercice en cours et, d’autre part, un coût en ca­
pital de 9,2 % sur la capitalisation réglementée. «Ce coût en ca­
pital reflète un taux de rendement de 11,19% sur l’avoir moyen 
ordinaire présume de 528,4 millions affecté à l’activité de distri­
bution. Quant à l’avoir moyen privilégié présumé, le taux de 
rendement demandé est de 5,31 %», a ajouté l’entreprise.

Québec-Chaudière- 
Appnlaches (1>

Montréal-Montérégie <2)

Dossier 65603101

Dossier 76898501
Déménagement au 6161, rue St-Denis, 
Montréal (Québec).
Clôture : 97-05-20 à 15 h à Montréal.

Estrie a>

Dossier 76191300
Réfection du bassin D au 1680, bout. 
St-Joseph, Drummondville (Québec).
Clôture : 97-05-21 à 15 h à Sherbrooke.

APPELS D'OFFRES

Dossier 76185500

Dossier 76780300
Câblage intégré au 200, rue Dorchester 
Sud, Québec (Québec).
Garantie de soumission : 16 000 S 
(cautionnement) ou 8 000 $ (chèque 
visé, mandat, traite, lettre de garantie 
irrévocable, obligations payables au 
porteur).
Clôture : 97-05-16 à 15 h à Ste-Foy.

Entretien des systèmes de protection 
des personnes et des biens au 375, rue 
King Ouest, Sherbrooke (Québec).
Clôture : 97-05-13 à 15 h à Sherbrooke.

Outaouais ,4>

Dossier 76024100
Entretien planifié de l'équipement 
mécanique et électrique au 170, rue 
Hôtel-de-Ville, Hull (Québec).
Clôture : 97-05-23 à 15 h à Hull.

Dossier 28066701
Modification de la tour d'eau au 360, 
McGill, Montréal (Québec).
Clôture : 97-05-20 à 15 h à Montréal.

Remplacement de verre thermos au 1, 
rue Notre-Dame Est, Montréal 
(Québec).
Clôture : 97-05-20 à 15 h à Montréal.

Dossier 76029100
Entretien planifié de l'équipement 
mécanique et électrique au 75, rue 
St-François, Hull (Québec).
Clôture : 97-05-23 à 15 h à Hull.

Mauricie-Bois-Francs (5>

Dossier 76127400
Entretien ménager au 587, Radisson, 
Trois-Rivières (Québec).
Clôture : 97-05-21 à 15 h à Trois 
Rivières.

Dossier 77024700
Réfection de la maçonnerie et des 
fenêtres au 350, d'Youville, Nicolet 
(Québec).
Garantie de soumission : 20 000 $ 
(cautionnement) ou 10 000 S (chèque 
visé, mandat, traite, lettre de garantie 
irrévocable, obligations payables au 
porteur).
Clôture : 97-05-20 à 15 h à Trois- 
Rivières.

Vente des documents : CIEC 1-800-482-2432 et SIOS 1-800-361-4637.
Les documents de soumission peuvent être consultés aux associations de la 
construction régionales (projets de construction) et aux adresses suivantes :

Bureau des soumissions, 1200, Route de l'Église, local 3.01, Ste-Foy (Québec), 
(418)643-5484.

12* Bureau des soumissions, 190, boul. Crémazie Est, 1er étage, Montréal (Québec), 
(514) 873-5485, poste 5622.

^ Direction régionale Estrie, 200, rue Belvédère Nord, bur. 4.02, Sherbrooke 
(Québec), (819) 820-3193.

i4) Direction régionale Outaouais, 170, rue Hôtel-de-Ville, bur. 8400,1 lull (Québec), 
(819) 772-3052.

,5* Direction régionale Mauricie-Bois-Francs, 100, rue Laviolette, Trois-Rivières 
(Québec), (819) 371-6035.
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Société immobilière du Québec

Téléphone: 985-3344 AVIS PUBLICS Télécopieur: 985-3340

Commission scolaire
Les Écores
3100, boul. de la Concorde Est 
Bureau 210, Laval (Québec)
H7E 2B9

Appel d'offres
A.0.9697-128 PCP

PROJET :
CENTRE UNIFIÉ DE FORMATION PROFESSIONNELLE - 
PHASE 3
TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR AU 
COMPLEXE SCOLAIRE GEORGES-VANIER 
Projet no 68003

PROPRIÉTAIRE :
Centre administratif
Commission scolaire Les Écores
3100, boul. de la Concorde Est, bureau 210
Laval (Québec) H7E 2B9 Tél. : (514) 664-1300

OBTENTION DES DOCUMENTS :
Service des ressources matérielles 
Immeuble Vanier
3995, boul. Lévesque Est, à Laval (porte 12, à l’arrière)
Le mardi 6 mai 1997, à partir de 14 h 00

DÉPÔT POUR L’OBTENTION DES DOCUMENTS :
Un chèque visé ou en argent, à l’ordre du propriétaire, au 
montant de cinquante dollars (50 $)
NON REMBOURSABLE.

VISITE DES LIEUX :
Une visite aura lieu le mercredi 14 mai 1997 à 9 h 00. 
Rendez-vous au Service des ressources matérielles, 
Immeuble Vanier, 3995, boul. Lévesque Est, à Laval 
(porte 12, à l’arrière).

GARANTIE DE SOUMISSION :
Chèque visé ou cautionnement selon un montant équivalant 
à 10 % du montant de la soumission, établi à l’ordre de la 
Commission scolaire Les Écores, valide pour quarante-cinq 
(45) jours à compter de la date d'ouverture des soumissions.

RÉCEPTION ET OUVERTURE DES SOUMISSIONS :
Le mardi 27 mai 1997, à 14 h 00. au Centre administratif de 
la Commission scolaire Les Écores, situé au 3100, boul. de 
la Concorde Est, bureau 210, à Laval.

Seules seront considérées, aux fins d'octroi du contrat, les 
soumissions des entrepreneurs ayant un établissement au 
Québec ou lorsqu'un accord intergouvememental est applica­
ble, au Québec ou dans une province ou un territoire visé par 
cet accord, et détenant, le cas échéant, la licence requise en 
vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q., C.B.-1.1).
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le 
contenu de leurs soumissions.
Le propriétaire ne s’engage à accepter aucune des soumis­
sions reçues. De plus, il se réserve le droit d'accepter les 
soumissions en tout ou en partie.
Pour toute information supplémentaire concernant cet appel 
d'offres, veuillez communiquer avec M. Dominique Portelance, 
ing., directeur, au (514) 664-1300. poste 2125, du lundi au ven­
dredi de8h00à12h00etde13h00à16h OO.
Donné à Laval, 
le 6 mai 1997.

Raymonde Venditti-Milot 
Secrétaire générale

mT/f ASSOCIATION 
g. J DIABÈTE 

l QUÉBEC

Pour l'amour 
- de la vie ! A

AVIS PUBLIC
Dépôt public de l’étude d'impact sur l’environnement concernant 

le projet d’une usine d’électrolyse à Alma au Lac-Saint-Jean.

Alcan Aluminium Limitée avise la population qu’il lui est loisible de consulter le 
dossier afférent au projet susmentionné qui comprend notamment une étude 
d’impact sur l’environnement préparé en vertu de la section IV. I de la Loi sur la 
qualité de l'environnement (L.R.Q., c. Q-2).

Cette étude d’impact sur l’environnement a été présentée au ministre de l’Envi­
ronnement et de la Faune qui la rendra publique le 9 mai 1997 et la mettra à la dis­
position du public pour fins de consultation.

L’usine sera située sur File d’Alma, au niveau du rang II et couvrira les lots 16 à 20 
du canton «de File».

Ce dossier, comprenant entre autres, la liste des lots touchés par le projet, est no­
tamment disponible pour consultation par le public, aux heures habituelles d'ou­
verture, dans les centres de consultation suivants:

Alma
Bibliothèque 
municipale d’Alma 
500, rue Collard 
Alma (Québec)
Tél: (418) 669-5139

Roberval 
Bibliothèque 
municipale de Roberval 
829, boul. Saint-Joseph 
Roberval (Québec)
Tél: (418) 275-2333

Montréal
Bureau d’audiences publiques 
sur l’environnement 
Bureau 3860
5199-A, rue Sherbrooke Est 
Montréal (Québec)
Tél: (514) 873-7790

Chicoutimi
Université du Québec 
à Chicoutimi 
Bibliothèque 
555, boul. de l’Université 
Chicoutimi (Québec)
Tél: (418) 545-5011

Québec
Bureau d'audiences publiques 
sur l’environnement 
625, rue St-Amable 
Rez-de-chaussée 
Québec (Québec)
Tél: (418) 643-7447

Montréal
Université du Québec 
à Montréal 
Bibliothèque centrale 
Pavillon Hubert-Aquin 
Section des publications gou­
vernementales 
1255 rue St-Denis,
Local AM 100 
Montréal (Québec)
Tél: (514) 987-4312

D’ici, le 23 juin 1997 inclusivement, toute personne, groupe ou municipalité peut 
demander par écrit au ministre de l’Environnement et de la Faune, la tenue d'une 
audience publique relativement à ce projet.

En outre, le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement tiendra une séan­
ce d’information à l’endroit, date et heure suivants:

Hôtel Universel, Salle Pickouagami, 1000 bout, des Cascades, Alma

Le 21 mai 1997 à compter de 19 h

Cet avis est publié par Alcan Aluminium Limitée, conformément au Règlement sur 
l'évaluation et l’examen des impacts sur l'environnement (R.R.Q., c. Q-2, r.9) 
adopté en vertu de la Loi sur la qualité de l’environnement (L.R.Q., c. Q-2).

ALCAN ’

VENTES 

EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L’enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d’annu­
lation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

campagne
souscription
h f ondation sollicite votre appui 

pour b realisation de différents projets 
et accepte vos dons à :

U FONDATION fïLlVlf CLERC 
t .P. 2697, Terminus Québec.ciin
T8éplx*e:lllliWWMH

(514)^59*3422 ou 
1*800*361*3504

L a suite il e s a v i S
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LE DEVOIR ♦

LES SPORTS Mal de la réservecolleeilvè de sang

La Société canadienne 
de la Croix-Rouge Info-collecte: 527-151)1

Burns veut revenir à Montréal
PRESSE CANADIENNE

HOCKEY
ÉLIMINATOIRES

Demi-finales (Quatre de sept) 
Association de l'Est 

Vendredi, 2 mal 
New Jersey 2 N.Y. Rangers 0 

Samedi, 3 mal 
Philadelphie 5 Buffalo 3 
(Philadelphie mène 1-0) 

Dimanche, 4 mai 
N.Y. Rangers 2 New Jersey 0 

(La série est égale 1-1)
Hier

Philadelphie à Buffalo
Aujourd'hui

New Jersey à N.Y. Rangers 19h30 (CBC)
Demain

Buffalo à Philadelphie, 19h30
Jeudi, 8 mai

New Jersey à N.Y. Rangers 19h30 (CBC) 
Vendredi, 9 mai 

Buffalo à Philadelphie, 19h30

Association de l'Ouest 
Vendredi, 2 mai

Colorado 5 Edmonton 1 
Detroit 2 Anaheim 1 (P) 

Dimanche, 4 mai 
Colorado 4 Edmonton 1 

(Colorado mène 2-0)
Detroit 3 Anaheim 2 (3P)

(Detroit mène 2-0) 
Aujourd'hui

Detroit à Anaheim, 22h30
Demain

Colorado à Edmonton, 20h30 (CBC, SRC)
Jeudi, 8 mai

Detroit à Anaheim, 22h30
Vendredi, 9 mai

Colorado à Edmonton, 20h30 (CBC, SRC)

BASEBALL

LIGUE NATIONALE
Dimanche

Atlanta 3 Pittsburgh 1 
St. Louis 8 N.Y Mets 2 

Colorado 9 Philadelphie 0 
Los Angeles 5 ChiCubs 2 
Montréal 9 San Diego 3 

San Francisco 2 Cincinnati 1 (10 m) 
Houston 1 Floride 0 

Hier
Pittsburgh en Floride 

Philadelphie à Houston 
Atlanta à St. Louis 

N.Y Mets au Colorado 
Cincinnati à Los Angeles 
Montréal à San Francisco 

Aujourd'hui
N.Y Mets au Colorado, 15h05. 
Pittsburgh en Floride, 19h05. 

Philadelphie à Houston, 20h05.
Atlanta à St. Louis, 20h05. 

Cincinnati à Los Angeles, 22h05.
Chicago à San Diego, 22h05. 

Montréal à San Francisco, 22h05.

Pat Burns n’attendrait pas que la 
direction du Canadien l'approche 
concernant le poste d’entraîneur lais­

sé vacant depuis la démission de l'on 
sait qui. Burns a en effet pris les de­
vants, rapportait hier le quotidien an­
glophone The Gazette.

Pat Burns, qui a été entraîneur du 
Tricolore pendant quatre ans, a posé 
sa candidature par l’intermédiaire de 
son agent peu de temps après la dé­
mission de Mario Tremblay mercredi 
dernier.

L’agent de Burns aurait contacté le 
directeur général du Canadien, Ré­
jean Houle. «Dis-lui [à Houle] que je 
suis intéressé, lui aurait donné Burns 
comme directive. Tu peux même lui 
dire que je ne vise pas d’obtenir un 
contrat à long terme. Je serais satisfait

d'un contrat de deux ans.»
Burns est devenu l'entraîneur des 

Maple Leafs de Toronto en 1992. 
Congédié par les Leafs en mars 1996, il 
s’est recyclé dans les médias.

«Mes amis me disent que je suis fou 
d’envisager un retour derrière le banc 
du Canadien, a avoué Burns. Mais c’est 
ici que je demeure. C'est ici que je suis 
né et que j'ai grandi. C'est aussi ici que 
j'ai obtenu ma première chance d'être 
entraîneur dans la Ligue nationale.»

Burns a quitté l’organisation en 
1992 croyant que le président de 
l’équipe, Ronald Corey, était à la veille 
de le congédier en raison de ses diffi­
cultés à composer avec la pression 
qu’exercent les médias montréalais.

«Je suis convaincu qu'il [Coreyj a re­
tiré une leçon depuis ce temps et j’en ai 
retiré une, a dit Burns. Ce n’est pas un 
problème à mes yeux.»

Homme 1, «HAL» 1

MIKE SEGAR REUTERS

ktifW1

TRISTE JOURNEE pour le champion du monde des échecs, Garry 
Kasparov, qui a perdu dimanche la deuxième des six parties qu’il dispute­
ra contre le superordinateur d’IBM, Deep Blue. L’homme et la machine 
s’affrontent à nouveau aujourd’hui. Le Russe avait préalablement battu 
son «rival» sans âme samedi.

La bataille de THudson fait rage
À égalité 1-1, la série opposant les Rangers de New York 

aux Devils du New Jersey s’annonce des plus robustes

FRANÇOIS LEMKNU 
PRESSE CANADIENNE

East Rutherford, New Jersey — La «bataille de l’Hud- 
son» est commencée.

En l’emportant dimanche, les Rangers de New York ont 
relancé la série qui les oppose aux Devils du New Jersey. 
I-es deux équipes sont à égalité 1-1 alors que le troisième 
match de cette demi-finale de l'Association Est serti dispu­
té ce soir, au Madison Square Garden.

Les Rangers n’ont pas seulement remporté une victoire. 
Ils ont aussi prévenu les Devils que la série serait dure. 
Doug Gilmour a reçu le message à la fin de la première pé­
riode quand Mark Messier l’a atteint d'un double-échec au 
visage juste devant le banc des Devils. U* capitaine des 
Rangers n’a même pas été puni et on peut croire que la 
Ligue nationale ne sévira pas davantage en lui imposant 
une amende ou une suspension.

«Ce sont des choses qui arrivent au cours d’un match», a 
déclaré Gilmour, qui a été chassé à la fin de la période 
pour avoir répliqué au coup de Messier.

Jacques Lemaire, lui, n’a pas apprécié la charge de Mes­
sier. «Il s’est donné plusieurs coups vicieux, surtout en pre­
mière période, a dit Lemaire. Le coup que Messier a asséné à 
Gilmour en était un des ligues majeures. C’est pourquoi Gil­
mour a été puni parla suite.»

«Un joueur va accepter un coup si son rival se retrouve au 
banc des pénalités. Mais lorsque l’arbitre ne sévit pas, le 
joueur réplique et il est chassé. Je n’aime pas voir un joueur

répliquer», a ajouté l’entraîneur des Devils, qui lançait ainsi 
un message aux arbitres.

Le défenseur Shawn Chambers, des Devils, a aussi 
constaté que le deuxième match a été plus rude que le 
premier. «Il y a eu plein de doubles-échecs, d'accrochages et 
de coups de bâton dans ce match. Je suppose que c’est le hoc­
key des séries. Je pense qu'ils (les Rangers] voulaient dispu­
ter un match plus robuste», a dit Chambers.

Jeff Beukeboom a été chassé durant quatre minutes 
pour avoir atteint John MacLean au visage de son bâton. 
1a> défenseur des Rangers a pu se compter chanceux de 
ne pas écoper d'une pénalité majeure.

«Ce fut un peu plus salaud que dans le premier match, a 
constaté MacLean. L'arbitre [Rob Slack] a laissé passer bien 
des choses. Mais pour survivre, nous devrons passera travers 
ces clioses-là.»

Ix>s Rangers n’ont pas été les seuls à frapper. Luc Ro- 
bitaille a été solidement mis en échec par Bill Guerin et 
Brian Rolston le long de la clôture. L'attaquant des Ran­
gers a admis que le coup l’avait «réveillé». Guerin s’est 
toutefois retrouvé au banc des pénalités et Brian I^eet- 
ch a profité de son absence pour inscrire le premier 
but du match. Russ Courtnall devait terminer dans un 
filet désert.

Si la série se poursuit dans cette veine, le travail des uni­
tés spéciales sera déterminant Jusqu’ici, les Rangers ixissè- 
dent un léger avantage puisqu’ils ont marqué un but en sept 
avantages numériques. Les Devils ont compté une fois en 
11 supériorités numériques.

Les Oilers cherchent 
à percer la muraille du Roy

Edmonton (PC) — Saint-Patrick2, 
«Cujo» 0. Les Oilers et leur gar­
dien, Curtis Joseph, se sont butés à 

un Patrick Roy en grande forme de­
puis le début de la série opposant Ed­
monton au Colorado.

Mais Curtis Jospeh, surnommé 
«Cujo», a fait quelques suggestions à 
ses coéquipiers des Oilers d’Edmon­
ton, hier, afin qu’ils puissent revenir 
de l’arrière. «Nous devons envoyer des

joueurs devant Roy pour lui obstruer la 
vue», a-t-il dit. Les Oilers tirent de l’ar­
rière 2-0 dans leur série contre l’Ava­
lanche du Colorado. La troisième ren­
contre aura lieu demain à Edmonton.

«Des joueurs doivent s’approcher de 
lui pour récupérer les retours de tirs. 
Nous devons aussi afficher plus d’en­
train et préconiser un style plus robuste.» 
Mais en plus d’éviter les mauvaises pé­
nalités — ce qu’ils n’ont pas fait dans le

deuxième match —, les Oilers devront 
résoudre l’énigme que représente Roy. 
Les Oilers ont réussi 43 lancers au 
cours de la deuxième rencontre, mais 
ils ont perdu 4-1. «On doit trouver des 
façons de le battre, a dit l’entraîneur Ron 
Low au sujet de Roy. On doit se posi­
tionner devant lui, mais c’est plus facile 
à dire qu’à faire. L’Avalanche mise sur 
de solides défenseurs qui excellent pour 
déplacer lews rivaux devant le but.»

Téléphone: 985-3344 A V I S P U B L I (1 8 Télécopieur: 985-3340

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: 

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Suite des 

avis de I a 

p a g e B I

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 505-02-008346-979. 
LES APPARTEMENTS GREENFIELD 
PARK, Parti? demanderesse -vs- 
MICHEL PARE & CHANTAL LÉGARÉ, 
Partie défenderesse. Le 16e jour de mai 
1997 à 10hOO, au 1620, VICTORIA, 
GARAGE, GREENFIELD PARK, Qc„ 
district de Longueuil, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets dp: 
MICHEL PARÉ & CHANTAL LÉGARE,
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saisis en cetle cause, consistant en: 1 
Moto de marque Honda mauve, série 
#1HSFSC1001DA006840, imm. 388977 
et acc. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: JOHN LEFTAKIS, Huissier 
du district de Longueuil. (514)465-4650. 
GAUCHER, HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec, J4P2K7.

95e/minute
«La matée i la sourca»

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 8691-1968

COUR SUPÉRIEURE 
(EN MATIERE DE FAILLITE) 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE 
DE:

ROLAND GADBOIS
débiteur

et
JACQUES HUARD, c.a.

syndic-requérant
vs

KENNETH TOM & AL
intimés

et
BANQUE NATIONALE DU CANADA 

tierce-saisie
AVIS A L'INTIMÉ KENNETH 

TOM
PRENEZ AVIS QU’une requête en 
réclamation de biens (art. 67 & 2 
L.F.I.) et en remboursement contre 
les intimés, de même qu'un bref de 
saisie avant jugement en mains 
tierces ont été déposés à votre 
intention au greffe de la Cour 
Supérieure du Palais de Justice de 
Montréal, 1 est, Notre-Dame et qu'à 
défaut par vous de comparaître sur 
cette action dans un délai de trente 
(30) jours de la parution du présent 
avis, défaut pourra être enregistré 
contre vous et jugement prononcé 
sans autre avis.
Montréal, le 2 mai 1997

GERVAIS & GERVAIS, 
500 Place d’Armes, #2100, 

Montréal, Québec H2Y 2W2, 
Tél.: (514) 288-4241 

Procureurs du syndic-requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-010186-972 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 
LUCYANN FERGUSON

Partie requérante 
-c-

ERNSTBEAUGÉ
Partie intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ERNST 
BEAUGÉ. de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 10 rue Saint- 
Antoine, Montréal, District de 
Montréal, salle 2.17 à 9h15, lundi le 9 
juin 1997.
Une copie de la requête en 
changement de garde a été remise 
au greffe à l'intention de ERNST 
BEAUGÉ.
Lieu: Montréal, Québec,
Date: Ce 02 mai 1997

LE GREFFIER ADJOINT.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-22-003788-976

(Procédure allégée)

COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)

PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 
LES ÉQUIPEMENTS D'IMPRIMERIE 
PREMIER CHOIX INC.

Partie demanderesse 
-c-

CAREGRAPHIC MACHINERY INC.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à CAREGRAPHIC 
MACHINERY INC., de comparaître 
au greffe de cette Cour situé au t est 
Notre-Dame. Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jouis de la date

de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration, avis à la 
partie défenderesse, avis de 
communication de pièces, liste de 
pièces et pièces P-1 à P-4 a été 
remise au greffe à l’intention de 
CAREGRAPHIC MACHINERY INC.

Montréal, ce 25 avril 1997
MICHEL MARTIN, G.A. 

Greffier adjoint.

AVIS D'INTENTION DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
2862-6141 Québec inc. demandera à

l’Inspecteur général des institutions 
financières de la province de Québec 
la permission d'obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 2 mai 1997

MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la compagnie

Avis public

Ville de Montréal
Service du contentieux

Avis de présentation d'un projet de loi d'intérêt privé

AVIS est par les présentes donné que la 
Ville de Montréal s'adressera au 
Parlement du Québec, à sa présente ou à 
sa prochaine session, pour lui demander 
l'adoption d'un projet de loi d'intérêt 
privé ayant pour objet de modifier la 
Charte de la Ville de Montréal (1959-1960, 
chapitre 102) afin:

1° d'accorder au conseil municipal le 
pouvoir de remplacer un membre du 
comité exécutif;

2° de revoir les règles régissant la 
nomination, le remplacement et la 
durée du mandat des conseillers 
associés;

3° de prévoir la nomination d'un 
directeur général;

4° de permettre à la ville de participer 
dans des organismes voués à la

décontamination des sols ou la 
réhabilitation des sites;

5° de gérer plus efficacement les 
autorisations d'exploiter des 
parcs de stationnement.

Ainsi que toute matière jugée 
nécessaire ou utile pour la bonne 
administration des affaires de la 
Ville ou pour l'intérêt de ses 
citoyens.

Toute personne qui a des motifs 
d'intervenir sur ce projet de loi 
d’intérêt privé doit en informer la 
direction de la législation de 
l'Assemblée nationale du Québec.

Les procureurs
de la Ville de Montréal

JALBERT, SÉGUIN, VERDON, 

CARON, IVIAHONEY

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe 
Ordonnances
Avis est donné que le comité exécutif, 
à son assemblée du 30 avril 1997, a 
édicté les ordonnances suivantes:

208 Ordonnance relative à 
l'événement «Festival de la 

santé 1997»

209 Ordonnance relative à 
l’événement «Festival 

international de jazz de 
Montréal, édition 1997»

210 Ordonnance relative à 
l’événement «Parc d'amusement 
du Club Optimiste Rosemont- 

Montréal inc.»

Règlement sur le bruit 
(R.R.V.M., chapitre B-3, a. 20)

292 Ordonnance relative à 
l'événement «Festival israélien 

dans la rue»

293 Ordonnance relative à 
l’événement «Festival de la 

santé 1997»

294 Ordonnance relative à 
l'événement «Festival 
international de jazz de 
Montréal, édition 1997»

295 Ordonnance relative à 
l’événement «Parc 
d'amusement du Club Optimiste 
Rosemont-Montréal inc.»

Règlement concernant la paix et 
l’ordre sur le domaine public 
(R.R.V.M., chapitre P-1, a. 8)

64 Ordonnance relative à 
l'événement «Festival 
international de jazz de 
Montréal, édition 1997»

65 Ordonnance relative au 
spectacle des finissants de 
l'École nationale de cirque

Règlement d'urbanisme 
IR.R.V.M.. chapitre U-1. a. 553)

Montréal, le 6 mai 1997

Le greffier,
Léon Laberge

LE GROUPE

Boudreau
Richard

AVIS DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE
DANS L’AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE :

HENRIETTE GRAND MAISON, demeurant au 2663, de 
Vigny, dans la ville de Mascouche et dans la province de 
Québec, J7K 1W5. Ayant fait affaires sous le nom et la raison 
sociale «Dépanneur DO-L'Art Enr.»

Avis est par les présentes donné que la faillie précitée a déposé 
une cession le 21* jour d’avril 1997, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 13* jour de mai 1997, 
à 10 h 30, au bureau du syndic, situé au 246, chemin des 
Anglais, Mascouche (Québec).

renseignements

Les personnes désirant des renseignements additionnels sont 
priées de communiquer avec Robert Malo.

355, îles Kécollets, Montréal (Québec) II2Y 1Y9 
Téléphone : (514) 849-2100 

Télécopieur : (514) 849-9292

0 Commission scolaire
Les Écores
3100, boul. de la Concorde Est 
Bureau 210, Laval (Québec) 
H7E2B9

Appel d'offres
A.0.9697-115 PCP

PROJET :
MATERNELLES À TEMPS PLEIN 
AGRANDISSEMENT DES ÉCOLES L'ESCALE, HÉBERT 
ET NOTRE-DAME DU SOURIRE À UVAL 
Projet no 68930

PROPRIÉTAIRE :

Centre administratif
Commission scolaire Les Écores
3100, boul. de la Concorde Est, bureau 210
Laval (Québec) H7E 2B9 Tél. : (514) 664-1300

OBTENTION DES DOCUMENTS :
Service des ressources matérielles
Immeuble Vanier
3995, boul. Lévesque Est, à Laval (porte 12, à l'arrière)
Le mardi 6 mai 1997, à partir de 14 h 00

DÉPÔT POUR L’OBTENTION DES DOCUMENTS :
Un chèque visé ou en argent, à l’ordre du propriétaire, au 
montant de soixante-quinze dollars (75 $)

NON REMBOURSABLE.
VISITE DES LIEUX :

Une visite des écoles aura lieu le jeudi 15 mai 1997 à 9 h 00. 
Rendez-vous à l'école Hébert, 50, rue Paré, à Laval.

GARANTIE DE SOUMISSION :
Chèque visé ou cautionnement selon un montant équivalant 
à 10 % du montant de la soumission, établi à l'ordre de la 
Commission scolaire Les Écores, valide pour quarante-cinq 
(45) jours à compter de la date d'ouverture des soumissions.

RÉCEPTION ET OUVERTURE DES SOUMISSIONS :

Le mardi 27 mai 1997, à 14 h 30. au Centre administratif de 
la Commission scolaire Les Écores, situé au 3100, boul. de 
la Concorde Est, bureau 210, à Laval.

Seules seront considérées, aux fins d'octroi du contrat, les 
soumissions des entrepreneurs ayant un établissement au 
Québec ou lorsqu'un accord intergouvememental est applica­
ble, au Québec ou dans une province ou un territoire visé par 
cet accord, et détenant, le cas échéant, la licence requise en 
vertu de ta Loi sur le bâtiment (L.R.Q., C.B.-1.1).

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le 
contenu de leurs soumissions.

Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions reçues. De plus, il se réserve le droit d'accepter les 
soumissions en tout ou en partie.

Pour toute information supplémentaire concernant cet appel 
d'offres, veuillez communiquer avec M. Dominique Portelance, 
ing.. directeur, au (514) 664-1300, poste 2125, du lundi au ven­
dredi de 8 h 00 à 12 h OO et de 13 h 00 à 16 h 00.

Donné à Laval, 
le 6 mai 1997.

Raymonde Venditti-Milot 
Secrétaire générale
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MR BEAN

U‘s nouvelles aventures de Mr Bean qui pra­
tique la réanimation, part en voyage et prend 
l’avion.

Radio-Canada, 19U30

LE MATCH DE LA VIE
L’émission est consacrée aux chefs Jean Chré­
tien, Jean Charest et Cilles Duceppe.

TVA, 20h

CES ENFANTS D’AILLEURS
Dernière de cette série sur trois jeunes Polonais 
qui émigrent au Canada.

TVA, 21h

C E vS O I R

Poule des Rivières

TEMPS PRESENT
Qu’ont en commun le président de Microsoft, le 
patron de Nestlé et le président de la Pologne? 
Ils étaient tous à Davos en février dernier au 
grand spectacle médiatique que constitue le Fo­
rum économique mondial de Davos.

TV5,2Ht45

CANAUX • 16H30 • 17h00 17h30 18h30 : 19h00; • 19h30' 20h00 ?0h30 2thOÛ 21H30 22hOr 72H30 23HOÛ 23H3Ü
O S SI
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CB ID as
CD

Océane 
(16:27) /
0340 (16:55)

Watatatow Fa Si La 
chanter

Ce soir / Élections 1997 - Le 
Journal

La Facture / 
Vol à 
l'étalage: 
Taurus 
“citron"

Mr. Bean Juste pour rire Zoom / Parlez-vous rock'n 
roll?

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:25)

Fa Si La 
chanter 
(23:01)

Sport/
Cinéma /BILLE 
EN TETE(5) 
avec Thomas 
Langmann
(23:45)

0:13®
009 1
CD 033 OS
(4$

C. Lamarche 
/ Mon prof, 
c'est le 
meilleur! 
(16:00)

Les Amuse-gueules/
Raymond Bouchard, 
Marie-Josée Longchamps, 
Francine Deslongchamps

Le TVA Piment fort/
Serge
Thériault,
André
Robitaille
Luck Mervil

Terre 2 Le Match de la vie / Spécial 
élections - Le combat des 
chefs du Québec

Ces enfants d'ailleurs 
(10/10)

Le TVA chaBada / Angèle Coutu, 
Martin Larocque, Denis 
Richard

TVA Sports 
/ Loteries
(23:52) /
Télé-achats
(23:58)

gu os dsi 
(30) g®

Iris/Pacha Les
Moomins

La Maison 
de Ouimzie

Carmen
Sandiego

Allô prof Québec plein écran Cinéma / LES ENFANTS DU DIMANCHE (3) 
avec Thommy Berggren, Henrik Linnros

Intermèdes
(22:15)

Christiane Charette en 
direct

Québec plein 
écran (23:24)

|2||4| 16

EQ (ID 3D
Les
Simpson

Le Grand Journal La Guerre 
des clans

Flash /
Gowan

Reddy Reddy Go! / Richard 
Séguin, Lara Fabian, Daniel 
Bélanger

Salle d'urgence Cinéma / FENÊTRE SUR PACIFIQUE (4)
avec Michael Keaton, Melanie Griffith

Le Grand 
Journal

Sports Plus

OO
®

Family
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The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch Fresh Prince 
of Bel-Air

Hockey/Devils-Rangers The National / CBC News News
Newsday

CB 0$
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Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy Home Improv. Murphy Brown Home
Improvement

Spin City W-5 CTV News Nightline
Mad About You Seinfeld Puise ET. Suddenly... Murphy Brown Frasier Puise / Sports

œT
(13)
(22)

Rosie... (16:00) News

_________________________

ABC News Wheel of... Jeopardy Home
Improvement

Grace Under 
Fire

NYPD Blue News Nightline
(23:35)Step by Step E.T. Mad About You

Home Videos Star Trek: Deep Space Nine News M"A‘S*H News / Roseanne

®
(D

Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld [News CBS News E.T. Promised Land Cinéma / SISTERS AND OTHER STRANGERS 
avec Joanna Kerns, Steven Bauer

News The Late
Show (23:35)Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy

®
(3®

Quack Pack Access Hollyw. Jeopardy NBC News Home Improv. Wheel of... Mad About 
You

Something
So Right

Frasier Caroline in 
the City

Dateline NBC The Tonight 
Show (23:35)Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra

ED
(57)

Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego? Newshour Nightly Bus. Computer... Nova / Flood Frontline/Smoke in the Eye The Chemo Paintings 'Cinéma/A PATCH OF BLUE (3) 1

Bill Nye Wishbone ...Great Dog ITN News Nightly Bus. Newshour Masterpiece Theatre / The Buccaneers (2/3) Kavanagh QC / Charlie Rose (23:45)

S3
BD

The Young and the Restless First / National News E.T. Ready or Not Mad About You So Right Frasier Caroline... City NYPD Blue News Sportsline
Bookmice Polka / Star... Eric's World Pumped! Inquiring Minds Dotto's Data Gardening Studio 2 Thin Blue Line Footnotes Imprint / Jeffrey Archer Studio 2

m® WWF Raw (16:00) Unbelievable Sportsdesk That's Hockey! Baseball / Blue Jays - Tigers Sportsdesk

(BPS) Hockey / Canada - Finlande (15:30) Sports 30 Mag Baseball / Blue Jays - Tigers Sports 30 Mag ...plein air

m SOUS la... (16:00) Journal suisse Pyramide Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Ça se discute / Y a-t-il un humour francophone? (19:45) Temps présent (21:45) ...beige (22:35) Studio Gabriel | Le Cercle de...

w Mégabogues Schtroumpfs Le Studio Joy. Naufragés Radio Enfer :
SE) M. Vidéo (12:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1x5 No Doubt Musique vidéo Perfecto Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 h30.

si VideoF. (12:00) RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Classic... Spotlight The Monkees The NewMusic Videoflow Classic... Spotlight

3D Les Fanatiques des Celtics (16:10) L'homme qui gravit une colline et descendit une montagne (17:40) Les Apprentis (19:20) Mission impossible La Haine (22:55)

m Sailor Moon Spiderman Secret World I Sailor Moon Bump in... Beasties Are You Afraid Goosebumps I YTV News Nighthood Super Dave... | Tarzan Catwalk Red Green Sh.

MD Au travail! Aujourd'hui Sûreté du Qc L'Édition intern. Capital Actions Grands Reportages Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Décision 97 Ontario/l'Ouest

® Le Fugitif (1600) Mission impossible Le Goût du monde / Taïwan Animalier /Retour au Kalahari Filière D / LES JARDINS D'HIVER (3) Documentaire Cosmos 1999 Cinéma /WALL STREET (3)

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

LES ENFANTS 
DU DIMANCHE

(3) Suéd. 1992. Drame psychologique 
de D. Bergman avecThommy Berg- 
gren, Henrik LJnnros et Lena Endre. 
Un pasteur se rend dans une petite 
église de campagne avec son jeune 
fils qui l’admire et le craint tout à la 
fois.

TQ20U

FENÊTRE SUR PACIFIQUE
(4) (Pacific Heights) É.-U. 1990. Dra­
me psychologique de J. Schlesinger 
avec Michael Keaton, Melanie Griffi­
th et Matthew Modine. Un jeune 
couple de propriétaires engage une 
guerre des nerfs avec un locataire 
aux attitudes bizarres.

TQS 2 lit

MY FATHER’S GLORY
(3) (La Gloire de mon père) Fr. 1990. 
Chronique de Y. Robert avec Philippe 
Caubère, Nathalie Roussel et Julien 
Ciamara. Les aventures d’un garçon 
de onze ans qui passe les vacances 
d’été avec sa famille dans une maison 
à la campagne.

CBC 0h30

QUIGLEY DOWN UNDER
(4) É.-U. 1990. Aventures de S. Win- 

cer avec Torn Selleck, Laura San Gia­
como et Alan Rickman. Un aventurier 
américain prend fait et cause en fa­
veur d’aborigènes australiens mena­
cés par un rancher meurtrier.

CTV3U10

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Téléphone: 985-3344 LES PETITES ANNONCES Mécopi™985.3340

REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Fréquenter. — Habi-
. tation.
2- Hétérogamie.
3- Contenir. — Désert 

rocheux.
4- Couleur. — Qui a une 

obligation.
5- Suça.— Trouble.
8- Zigouillais.— Obtenu.

— Ville des Pays-
!*' Bas.
7- Vertu théologale. — 

Sert à lier.
8- Ressenti. — Groupe­

ment humain.
9- Cercle. — Lien gram­

matical.
10- Béatifiée.
11- Richesse. — Empe­

reur.
12- Araignée. — Cobalt.

VERTICALEMENT
1- Racine comestible. — 

Entrave pour le che­
val.

2- Coûteuse. — Colère.
3- Manie. — Fissure 

dans une pièce métal­
lique.

4- Lieu planté d'osiers.

11-

12-

— Un nombre. 
Embarcation. — 
Strontium. — New 
Hampshire.
Pasteur luthérien nor­
végien (1686-1758).
— Poète grec.
Peu souvent. — 
Associé.
Bon émis par une 
agence de voyages. 
Deux. — Astate. — 
Buté.
Sa capitale est Bel­
grade. — Usages. 
Plante d'eau douce.
— Besace.
Arbrisseau à fleurs 
jaunes. — Absence 
de valeur.

Solution de samedi
’ bPO'fi P fi I N EJK
1 EPufi.en.MtKC P
< LAMP OÀUC,
i i CTusMr.ol
■ FEN DpCOLJ I

E fji I TocEl E_
• AHp C / A* / WÊL A l
. eTéejêtc n evs e

"“ajTem&Taoaf

i tn Al o*a rfEM&bW
* » 1 4 S * T • • «O 11 U

PROPRIETES A VENDRE

A SARAGUAY, beaucoup de cachet, 4 
c.c., foyer ouvert sur salon/salle à 
manger, près école. 359,000$. 331 - 
4864.

A VAUDREUIL. Cottage rénové, 
spacieux, clair, grand gar., atelier, + 
extras. Bon prix. 424-9439.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

CO-PROPRIETES

LONGUEUIL, Estuaire Phase II. 5 1/2,2 
c. à c„ balcon, ensoleillé, vue sur fleuve, 
pîsc. ext.. Près métro. 442-2763.

OUTR, ADJ. (Parc/Van Home). Rénové, 
grand r.-de-c., + s.s. fini, 4 c.c., 3 sJb., 2 
gr. bur. prof., balcon, stat. Pas frais 
condo, 127,000$. 272-3599.

PLATEAU, Garnier/Laurier, tous 
services, condo 3e, 1250 p.c., intérieur et 
extérieur rénovés, trois chambres 
fermées, planchers bois franc, fenestré 
sur trois côtés, très très ensoleillé, 
occupation 1er juillet: 125,000$. 598- 
9413.

VILLERAY, 4 1/2, 2e ét avec 
mezzanine, terrasse et toit cathédrale. 
00,000$. 7528A St-Gérard. 272-3900.

VILLERAY, 6 1/2, r.d.c. « s.s. Très 
luxueux. 120,000$. 7532 St-Gérard. 272- 
3900.

CANTONS DE L’EST

LAC BROME, bord de l'eau. Manoir 
Inverness, condo-cottage jumelé, 2 
étages + s.s. fini, 5 c. à c., foyer, accès 
piscine, tennis, golf, marina. 180,000$. 
272-9896.

TERRAINS

STONEHAM 
FACE PENTES DE SKI

Très grands terrains boisés en 
montagne A partir de 1.20$ pi. ca. Vue 
panoramique sur les pistes Profilez de 
notre promotion de bienvenue: golf et ski 
gratuits durant 1 an.

DOMAINE DU MIROOOA 
(418)848-6628.

TRANSACTIONS DIVERSES
A VENDRE - SAINTE-MARTINE.
Mason centenaire, excelente condbon 
125,000$

AUSSI DISPONIBLE:
ÉQUIPEMENT DE RESTO à vendre. 
Tel: 427-1599

6 1/2 CHAUFFE, eau chaude, près 
UdeM. 738-4072 ou 735-1644.

AHUNTSIC, 2 1/2, semi s.s., électros 
fournis, non-chauffé, électrique. 258$. 
Libre mai, juin ou juillet. 856-1356.

AHUNTSIC, 4 1/2, non-chauffé, 
électrique. Libre juin ou juillet. 856-1356.

AHUNTSIC, domaine St-Sulpice, 5 1/2, 
haut-duplex. 600$. 384-8216.

AHUNTSIC, rue St-Hubert (ace CEGEP, 
5 pièces, 2e de duplex, entrée privée. 
585$/m. 388-2808.

AHUNTSIC/MTL-NORD 31/2, s.s.: 400$ 
(chauffé). 51/2, cour clôturée, gar.: 650$. 
327-7474.

BOUL. ST-JOSEPH, coquets 3 1/2 et 5 
1/2, entièrement rénovés, 2 ou 3 électro., 
garage chauffé disponible. Juin ou juillet. 
521-9469.

C.D.N., 5 1/2, chauffé/eau ch., 
cuisinière/frigo, lav./séch., gar. int. + 
porie auto. 935S 733-3527.

CRÉMAZIE. Grand 5 1/2, b. duplex, 
bois-franc, 2 ch., s.-s.. Références, 387- 
6648.

DAVIDSON. Près 2 stat., métro, 4 1/2 + 
petit bureau. 2e. ensoleillé, tranquille, 
juillet, 410$. Après 18h: 524-6527.

MÉTRO BEAUDRY, rénové, état neuf, 5 
1/2, 2e: 600$. 7 1/2, 3e, foyer: 850$. 
327-7474.

MÉTRO CHARLEVOIX. 5 1/2 chauffé, 
ensol., bois-franc, face parc, stat. 545$. 
937-5089,938-3601.

MÉTRO JARRY à 1 min. 3 1/2 semi- 
meublé, tranquille, très propre. Balcon 
arr. sur cour fermée. 389-2674.

MÉTRO PRÉFONTAINE, 4 1/2, 2e, 
rénové. Juillet. 669-6312.

N.D.G.. Sympathique 71/2, haut duplex, 
près métro * services. Boiseries. 3 
électromén.. garage, stat, 800$ non-ch. 
SVP mess : 486-9543

N.DJ. ADJ. WESTM0UNT
Rue calme. Beau grand 6 1/2. armoires 
encastrées, verre plombé, foyer, jardin, 
stat A côté métro Frais peint, planchers 
vernis. sJsol 8 pi, 960$ Obéré 1er août 
PAUL 486-3147 

NOUVEAU-ROSEMONT. Grand 3 t/2, 
près Langelier/Bélanger. quartier 
résidentiel. Près toutes commodités. 
256-7727

OUTREMONT ADJ, ave Lennox, 
kixueux haut duplex. 6 1/2. moderne. 2 
s A., chauflé ♦ entrée iav/séch 1.100$ 
737-3189

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

OUTREMONT adj. Beau 3 1/2 semi-s. 
sol, chauffé, semi-meublé. 440$. 279- 
8396.

OUTREMONT, 5 1/2,1er juillet. Après 
18h: 271-8784.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2,4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, Bemard/Dollard, grand 5 
1/2, demi sous-sol, chauffé, équipé, eau 
chaude fournie. Juillet. 271-4168.

OUTREMONT
De l'Épée près Bernard, 41/2, tr. propre, 
poêle/frigo, taxe d'eau payée, serv. 
concierge. 278-5605,273-0205.

PARC LAFONTAINE. 4 1/2, 1000 p.c., 
face parc, aire ouverte, 2 c.c., 3e, foyer, 
poêle, frigo. Ensol. 825$. 277-5245.

PRES U.d.M. Bas duplex, 8 1/2, foyer, 
véranda, pièce s.-s. 1300$ (chauffé, eau 
ch.). Juillet. 735-1445.

ROSEMONT, 4e Avenue, 3 1/2 
électrique, planchers bois franc, entrée 
Iav/séch., 2e, rénové. 300$. 725-4680.

RUE JEANNE D’ARC
4 1/2,3e, 415S/rnois. 584-3907.

SNOWDON Fulton, pr. métro, 6 1/2, 
magnifique haul duplex chauffé, eau ch., 
enlr. lav.séch,, lav. vaiss., 975$, 342- 
7529.

CHALETS A LOUER SECTEUR VENTE

LAC VICEROI, 20 min. nord de 
Montebello. Bord de l'eau, 3 c.c., loyer, 
sauna, jaccuzzi. Semaine. 514-341- 
6991.

ON DEMANDE A LOUER

VIEUX-LONGUEUIL
Professionnels recherchent 6 pièces ou 
maison à louer. 677-8046.

Arthur Quentin
Recherche vendeur ou vendeuse 

pour son magasin de la rue Saint-Denis.
Faire parvenir votre c.v. au 

3960, Saint-Denis, Montréal H2W 2M2

BUREAUX A LOUER

VIEUX-MONTREAL, charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 1,000 p.c. à 2,000 p.c. 849-5411 
ou William 731-9490; 430 Ste-Hélène.

OEUVRES D’ART
CLAUDE PICHÉ1965 
PÉRIODE «ROUGE» 

Demandez Gilles (514)225-2260 p. 
218

LIVRES/DISQUES

ACHETONS LIVRES 
SERVICE A DOMICILE. 274-4659

DISQUES 78 TOURS: classique, opéra, 
populaire. Bon état. 424-9439.

CONDOMINIUMS A LOUER

C0ND0 ILE-DES-S0EURS
Haut de gamme, meublé, piscine, 
tennis... Juillet et/ou août. 2,000$/m. 
767-8579.

SUPERBE, V. St-Laurent, près métro 8 
collège, luxueux, 2 c.c., 2 s-b„ foyer, tout 
électro, air cl., terrasse, cachet, Prof en 
sabbatique. Juillet. Meublé ou non. Prix à 
dise. 744-8038, 343-7542.

PROPRIETES A LOUER

ROSEMERE, beau cottage, 71/2, grand 
terrain, paisible, garage attenant. Juillet. 
1,000$. 963-7836

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A I.P.E. Région Evangéline Acadienne. 
Accès et vue sur la mer, plage. 3 c.c., 
tranquille. Saison ou mois. (514)354- 
0114

A PERCÉ (Gaspésie) Jolie t. équipée, 2 
c.c., vue Ile Bonavenlure. Loc. sem. 
(418)782-5234. 

PERCÉ
Vue exceptionnelle Rocher Percé *■ 
village, 3 c.c. * literies, salon ♦ foyer, 
cuisine complète, grande terasse ext. 
Location sem., prix hors-saison mai-juin- 
sept -oct (418)782-2397

ST-CALIXTE 3 C.C., 2 s./bains, toit 
cathédrale, mezzanine. solarium, patio. 
Forêt, montagne, pétri lac. 3 km village. 
1,000$/mois, minimum 1 mois (514)222- 
1825

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

OCCASIONS D’AFFAIRES
150,000$ ET PLUS PAR ANNÉE

Capitalisez comme agent d'information 
avec une franchise ayant une croissance 
des plus explosives au Canada! Pas 
d'inventaire. Votre ordinateur produit un 
revenu 24 hres/jourl. (514)897-6982.

COURS

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
Privé, semi-privé. Angli Linga. 849-5484.

ATELIER D'ÉCRITURE 5, 6 et 7 sep. 
Sylvie Massicotte, auteure. 522-1429.

ENTREPRENEUR qualifié. Rénovation 
générale. Spécialité maçonnerie. 20 ans 
exp. 983-3432.

PORTES ET PENETRES

DIRECTEMENT du fabricant, portes et 
fenêtres en aluminium. 939-3411. BCI.

TERRASSEMENT, PAYSAGISTE

AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS ET 
ENTRETIEN. 722-0622.

PLANS D'AMÉNAGEMENT. Mise en 
chantier. Service d'entretien. 722-7551.

DEMENAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

AUTOMOBILES

RENAULT 5, GTL, 1985, 65,000 km, 
radio. Bonne condition. 1,500$. 669- 
1715 (jour), 745-8007 (soir).

VOLVO 740 -1991
154,000 km., blanche, excellente 
condition. 13,200$. (514)826-3712.

DUMONT, FERNAND 

1927-1997

Une célébration eucha­
ristique à la mémoire de 
Fernand Dumont aura 
lieu en l’église de La 
Communauté Chrétienne 
Saint-Albert-Le-Grand, 
2715, chemin de la Côte 
Sainte-Catherine à Mont­
réal, le samedi 10 mai à 
11 heures.

La communauté y convie 
tous ceux et celles qui 
l’ont aimé.

$
FOM)ATK>». DÏSMALADILS OU COtUP

Merci

DECES
/LONGTIN, JEAN M.D.X

À Montréal, le 4 mai 
1997, à l’âge de 78 ans, 
est décédé après une 
longue maladie le Dr 
Jean Longtin, cardio­
logue, veuf de Thérèse 
Dontigny. Toute sa vie, il 
a oeuvré à l’hôpital St- 
Joseph-de-Rosemont 
(devenue par la suite 
Maisonneuve-Rose­
mont), traitant ses 
patients avec grand 
amour tant en cardiolo­
gie, en maladie pulmo­
naire qu’en médecine 
interne. Il laisse dans le 
deuil ses deux fils: 
Michel et Daniel, sa 
soeur Yvonne, son frère 
Orner, ses cousins et 
cousines ainsi que ses 
amis. Selon les volontés 
du défunt, il ne sera pas 
exposé. La famille rece­
vra les condoléances à
10 heures, jeudi le 8 mai 
à l’église Notre-Dame- 
du-Foyer, située rue Bel- 
lechasse, angle de la 
41e ave. Une Messe des 
funérailles suivra en pré­
sence de ses cendres à
11 heures. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
S.v.p., ne pas envoyer 
de fleurs.

^Direction Alfred Dallaire. y

iNCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3344
SANTE

CHALETS A LOUER
CHALETS (2) EN GASPÉSIE, baie à 
Métis-sur-Mer Plage de sable privée, 
txxsé mature, terram spacieux Grand 
chalet: 3 ch., fenêtres panoramiques 
Petit chateb 1 di. gâta* Jtéht et août 
(418)750-2999 (so»s. fin de sem )

MASSAGE PRIVÉ. Professionnel 7 
jours. Olga 8460222.

PSYCHOTHERAPIE

ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE
JACQUES RIOPEL272-4076.

PSYCHOTHÉRAPIE par psychologue 
Entrevue d'évaluation gratuite. Tarifs 
aiustés Ahuntsic 6 Rive-Sud 389-5461.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU BAH médium africain, 
spéoaksle de tous les travaux occultes 
chance, amour, réconciliation, affaires 
Satisfaction qarante. résultats rapides 
342 3763

.Zrn molli lier
JR-ésidentiel

UôÇjmms
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives, 
x sur 3 lignes de texte pour seulement 120s.

40* la ligne supplémentaire L’annonce est annulable en tout temps la facturation 
^’établit alors en fonction du tarif régulier, jusqu'l concurrence du tarif 
promotionnel.

LES PETITES ANNONCES
985-3344 le devoir

(
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TÉLÉVISION

Sous la loupe
Des citoyens examinent la couverture politique 

électorale de Radio-Canada.
Ce n’est un secret pour personne: lu couverture de lu campagne ré- 
férendaire de 1995 par Kudio-Canadu a donné lieu à de nom­
breuses critiques et a déplu souverainement nu premier ministre 
Jeun Chrétien. À In suite d’une initiative du conseil d’administra­

tion et de l’ombudsman Mario Cardinal, quatre comités de citoyens 
ont été mis sur pied, pour voir si la couverture électorale de Radio- 
Canada est équilibrée et respecte la diversité régionale.

R a n le de s Rivières
L e D e v o i r

D
epuis hier et pour les quatre 
prochaines semaines, 
quatre comités de citoyens 
mis sur pied par l'ombudsman Mario 

Cardinal examinent les principales 
émissions d’informations de Radio-Ca­
nada se rapportant à la campagne élec­
torale. Cette décision s’inspire d’une 
initiative du copseil d’administration 
de la Société d’Etat.

Un comité présidé par la professeu- 
re Armande Saint-Jean analyse l’émis­
sion Election 97, diffusée tous les soirs 
entre 18h30 et 19h; un groupe dirigé 
par l’ex-ministre conservateur Martial 
Asselin scrute le bulletin quotidien de 
23h du Réseau de l’information; le 
groupe dirigé par l’ex-ministre libéral 
Michel Pagé étudie le Téléjoumal et lx 
Point et un groupe dirigé par Nairn 
Rattan étudie les deux bulletins radio 
consacrés principalement à la cam­
pagne électorale. L’ombudsman de 
CBC a pour sa part créé trois comités 
qui font essentiellement le même tra­
vail pour le réseau anglais.

L’ombudsman Mario Cardinal a fait 
parvenir aux membres du comité une 
copie de la politique journalistique de 
Radio-Canada, et il a attiré leur atten­
tion sur la pertinence d’un pluralisme 
dans les sujets traités et d’une couver­
ture englobant les différents besoins 
régionaux. Il a également insisté sur la 
notion d’équilibre mais pas «un équi­
libre mathématique». «Par équilibre, 
on entend juste et raisonnable», expli­
quait M. Cardinal hier soir au cours 
d’un entretien téléphonique.

En fait, la direction de Radio-Canada 
n’avait pas, jusqu’à hier, fait beaucoup 
de bruit autour de ce projet que le pré­
sident du syndicat des communica­
tions de l’entreprise, M. Rosaire L’Ita­
lien, qualifie «d’intimidation».

C’est à la suite des propos très par­
cellaires de la présidente du conseil 
d’administration de Radio-Canada, 
(juylaine Saucier, de passage hier à 
IVfontréal, que la direction de Radio- 
Canada à Montréal a expliqué toute la 
démarche en cours. Pour sa part, 
Pvlme Saucier avait notamment parlé, 
devant le Cercle canadien de Mont­
réal, du mécontentement des gens des 
régions qui ne se retrouvaient pas 
clans les bulletins d’information de Ra­
dio-Canada. L’équilibre régional, mani­
festement, est ici un enjeu.

Cette démarche sera suivie de l’ana­
lyse de toutes les émissions d’informa­
tions de Radio-Canada, au cours des 
cinq prochaines années. Elle a été en­
clenchée l’année dernière lorsque le 
conseil d’administration, voulant savoir 
si sa politique journalistique était res­
pectée, a demandé à ses deux ombud­
smen de mettre sur pied un système 
d’évaluation du contenu des émission. 
Les deux hommes se sont rendu 
compte que la tâche était inhumaine et 
ont opté pour le modèle des groupes 
de citoyens, auxquels recourt occa­
sionnellement la BBC. Les cinq ou six 
personnes affectées à chaque émis­
sions doivent s’abstenir de parler poli­
tique au cours des prochaines se­
maines. Elles ne sont associées à au­
cun parti ou courant politique.

Toujours pas de puce
Les représentants de l’industrie de 

la télévision ont rendu public hier à Ot­
tawa un système de classification des 
émissions violentes à la télévision. Ce 
système, élaboré à la demande du 
CRTC, doit être accompagné de l’arri­
vée de la puce-anti-violence, qui per­
mettra aux adultes de bloquer la diffu­
sion de certaines émissions.

Mais cette puce qui fera partie d’un 
dispositif que les gens devront acheter 
ne sera probablement pas lancée avant 
de longs mois en raison de «complica­
tions» diverses, certaines techniques, 
d’autres ayant trait au trop grand 
nombre de systèmes d’évaluation en 
Amérique du Nord. Elle devait être 
prête pour septembre 1997, avec, déjà 
une année de retard sur les projets ini­
tiaux du CRTC.

Cependant, les classifications appa­
raîtront à l’écran prochainement de 
sorte que ceux qui n’auront pas «la 
boîte à puce» seront informés du ni­
veau de violence d’une émission, un 
peu comme c’est déjà le cas pour les 
films, dont les classifications apparais­
sent à l’écran au début et avant les 
pauses commerciales.

Au Québec, la classification retenue 
est celle de la Régie du cinéma. Et les 
télédiffuseurs québécois se sont enten­
dus pour utiliser les critères de cet or­
ganisme pour toutes les futures émis­
sions qui seront classifiées, pour éviter 
la confusion des systèmes.

Le système canadien ressemble au 
système américain, qui est apparu 
avant le système canadien, c’est-à-dire 
l’année dernière. Les membres du

THÉÂTRE

Groupe d’action sur la violence à la té­
lévision, qui représente les principaux 
représentants en télédiffusion, produc­
tion et câblodistribution ont en effet es­
timé qu’il ne servait à rien de mettre 
en place toutes sortes de systèmes dif­
férents.

Pour le Manitoba
L’animateur Peter Gzowski, qui ani­

me Morning Side, une des émissionsr 
phares de la radio anglaise de CBC, 
lançait vendredi dernier un appel à l’ai­
de au nom des victimes des inonda­
tions du Manitoba, reprenant l’idée de 
son collègue Bill Richardson. Hier, au 
moment de mettre sous presse, 
958 000 $ avaient été envoyés pour le 
Red River Rally. «Le téléphone ne dérou­
git pas», soulignait hier une porte-paro­
le de CBC à Toronto. Le montant des 
dons varie de 20 $ à 3000 $. Les 
sommes proviennent de toutes les par­
ties du pays.

De TQS au CRTC
Charles Bélanger vient d’être nom­

mé commissaire au Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes (CRTC). M. Bélan­
ger arrive au CRTC avec une vision 
bien personnelle du dossier de Télévi­
sion Quatre Saisons, dont la vente à 
Québécor devra être approuvée pro­
chainement par le CRTC. Il a en effet 
occupé divers postes de direction au 
sein du groupe CFCF inc., (ex-pro­
priétaire de TQS) entre 1987 et 1997.

Coallier retiré
André Robitaille, l’excellent anima­

teur de la défunte émission Vazimolo, 
se retrouvera vraisemblablement à la 
barre de l’émission de 17h à TVA En 
effet, le télédiffuseur a décidé de reti­
rer Jean-Pierre Coallier de l’antenne, 
lui qui occupe présentement cette 
case avec un bonheur tout relatif. Le 
«concept» futur de l’émission n’est 
pas encore arrêté.

Radios communautaires
Quarante-cinq minutes avant la fin 

de son radiothon annuel, dimanche 
soir, CIBL (101,5 FM) a atteint son 
objectif de 50 000 $. En fait, la station 
communautaire a amassé 52 000. Un 
autre radiothon, celui de la radio com­
munautaire CHAA (103,3 FM), débu­
tera jeudi et prendra fin dimanche. La 
station communautaire de la Rive-Sud 
fête également cette année son 10" an- 
niversaire. Longue vie aux radios 
communautaires!

Accueil mitigé pour Marleau
Ubu présente son Pessoa à Dijon

ii
CHRISTIAN RIOUX

CORRESPONDANT À PARISI

ta dernière création du Théâtre Ubu, les Trois derniers 
jours de Fernando Pessoa, jouée pour la première fois la 
semaine dernière au Théâtre national de Dijon, soulève à 
la fois l’admiration et certaines réserves chez les critiques 

français. Cette adaptation du livre d’Antonio Tabucchi qui 
raconte les derniers moments du poète portugais Fernan­
de Pessoa et que l’on pourra voir très bientôt à Montréal 
au Festival de théâtre des Amériques fait cependant l’una­
nimité en ce qui concerne le jeu des comédiens: Paul Sa­
voie, Daniel Parent et Daphné Thompson.

’Pendant plus d’une heure, le metteur en scène Denis 
Marleau fait défiler dans la chambre de mort de l’écrivain 
s£s doubles littéraires. La pièce est suggérée par de simples 
m]urs en tissus entourant un lit d’hôpital. Marleau fait naître 
lqjdoute en interchangeant les comédiens qui jouent tour à 
t()iir Pessoa ou un visiteur. Ce jeu de miroir où intervient 
ai|ssi la vidéo a séduit Le Monde qui écrit: «Avec Denis Mar- 
lém, il n'y a pas de vérité. Le théâtre règne en maître sur la 
niort de Fernando Pessoa, avec un art qui frôle la magie.»

Mais là où le délire devrait l’emporter, les critiques dé­
plorent une production trop sage. «Le metteur en scène 
Denis Marleau s’en empare [du texte] avec beaucoup de 
respect, écrit Libération. Trop sans doute. Son spectacle 
prend des allures de cérémonie solennelle. Où trois bons co­
médiens, le visage masqué de gazes, font assaut de sérieux. 
Dans une belle atmosphère angoissée, ciselée par les lu­
mières de Guy Simard.»

Sur le même ton, Le Monde constate que «ce délire n’at­
teint pas la folie qu’il annonce. La rigueur de Denis Marleau 
— l’homme de théâtre québécois le plus doué avec Robert Le­
page —joue parfois contre sa mise en scène, trop tendue».

Le Bien public, publié à Dijon, conclut que «Ce n’est pas 
triste, ce n’est pas glauque, c’est la création d’un homme de 
lettres revisitée par un homme de théâtre très inventif.»

Depuis Maîtres anciens, acclamé l’an dernier à Avi­
gnon et avant Nathan le sage qui inaugurera le même fes­
tival dans la cour du Palais des papes l’an prochain, Denis 
Marleau est devenu une figure centrale de la scène théâ­
trale française. Quant à la suite des Trois derniers jours de 
Fernando Pessoa, elle s’écrira à Montréal dès samedi le 
24 mai.

CINÉMA

Films primés tout l’été
LOUISE LEDUC 

LE DEVOIR

Dans la foulée de la rétrospective 
que nous avait valu en 1995 le 
centenaire du cinéma, la commémo­

ration du cinquantenaire du Festival 
de Cannes nous comblera, du 30 mai 
au 21 août, de 125 longs métrages 
qui y ont été primés.

Dans la superbe salle de l’impé­
rial, de même qu’au Conservatoire 
d’art cinématographique, des 
œuvres signées Brunei, Welles, Ka­
zan, Bergman, Fellini, Truffaut, An­
tonioni, Visconti. Lelouch, Scorsese, 
Tavernier seront entre autres pré­
sentées.

Le public retrouvera aussi bien 
des «Grands Prix du Festival» (dont 
le nom a ensuite été changé pour ce­
lui de «Palme d'or») que des fdms 
couronnés dans d’autres catégories 
(Grand Prix du jury, prix spécial du

jury, prix d’interprétation, etc.
Le cinéma d’ici, qui a aussi connu 

ses heures de gloire à Cannes, sera 
représenté dans cette rétrospective 
par Les Ordres de Michel Brault,/ A. 
Martin Photographe de Jean Beau- 
din, Jésus de Montréal de Denys Ar- 
cand et Crash de David Cronenberg.

Comme l’explique le directeur de 
l’impérial François Beaudry-Lo- 
sique, ce type d’événement fait 
converger vers le cinéma de la rue 
Bleury un auditoire intéressant, d’au­
tant qu’il n’en coûte pas trop cher 
pour organiser une rétrospective de 
grands classiques.

•Plusieurs des films proposés font 
partie de la collection permanente du 
Conservatoire et plusieurs distribu­
teurs nous prêtent les leurs sans au­
cuns frais. »

En 1995, les cent meilleurs films 
présentés à l'impérial et au Conser­
vatoire pour souligner les cent ans

de cinéma avaient en moyenne attiré 
100 personnes par représentation, en 
dépit des nombreux films 16 milli­
mètres et noirs et blancs à l’affiche.

Cette fois, l’impérial mettra à l’af­
fiche deux films par soir jusqu’au 10 
juillet, tandis que les projections au 
Conservatoire d’art cinématogra­
phique débuteront le 1" juin pour se 
poursuivre jusqu’au 21 août. Le prix 
d’entrée sera de 4 $ la séance.

Le catalogue et la grille horaire se­
ront disponibles à compter du 19 mai 
au centre Cinéma Impérial et au 
Conservatoire d’art cinématogra­
phique (à l’Université Concordia).

Suivront ensuite à l’impérial la 
deuxième édition du festival de films 
fantastiques asiatiques (du 11 juillet 
au 10 août) qui avait étrangement 
connu tout un succès l’an dernier, 
puis le Festival des Films du monde.

De Bleury. c’est pas la Croisette, 
mais quand même...

a fait de jgrands^progrès
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Le Shakespeare 
des temps modernes

L’Espace Go entreprendra la prochaine saison avec la pièce Quai 
Ouest du dramaturge français Bernard-Marie Koltès. Suivront un 
classique peu fréquenté de Racine, Bajazet, et une création québé­
coise, Le cluwt (lu dire-dire de Daniel Danis, un auteur encore peu 
connu au Québec mais déjà célébré à l’étranger.

Pierre C a y onette
Le Devoir

est à l’Espace Go que fut 
joué pour la première 
fois au Québec une piè­

ce de Bernard-Marie Koltès, l’un des 
plus grands dramaturges français 
contemporains. En 1991, Alice Ron- 
fard avait en effet mis en scène Dans la 
solitude des champs de coton.

«Je considère Koltès comme le Shakes­
peare des temps modernes», dit de lui 
Ginette Noiseux, directrice artistique 
de l’Espace Go. Voilà pourquoi il n’est 
pas étonnant d’apprendre que le 
théâtre qu’elle dirige entreprendra la 
prochaine saison avec une nouvelle 
pièce de ce dramaturge mort à Paris, 
en 1989, à l’âge de 41 ans.

Alice Ronfard réalisera un projet 
quelle caresse depuis onze ans. Elle 
montera donc, sur la scène de l’Espace 
Go, du 30 septembre au 1“ novembre, 
la pièce Quai Ouest de Bernard-Marie 
Koltès. Il s’agira d’un projet de grande 
envergure réunissant huit comédiens, 
dont Françoise Faucher, Stéphane De- 
mers, Pierre Collin, Danièle Panneton, 
Gilles Renaud et Widemir Normil.

Quelques jours après la dernière de 
Quai Ouest, soit le 11 novembre, le 
TNM proposera une autre pièce de 
Koltès, Combat de nègre et de chiens, 
mise en scène par Brigitte Haentjens. 
Deux Koltès, coup sur coup? «Pour­
quoi pas, répond Ginette Noiseux. Je 
crois que Montréal est devenue une ca­
pitale théâtrale suffisamment importan­
te pour qu’on laisse tomber les vieux pré­
jugés conservateurs. H n’y a rien qui me 
ferait plus plaisir que de voir, par 
exemple, trois pièces de Chaurette jouées 
simultanément à Montréal par trois 
compagnies ou, à la rigueur, la même 
pièce jouée par trois théâtres. Deux Kol­
tès? Tant mieux. Cela crée une saine 
émulation.»

La saison de l’Espace Go se poursui­
vra avec Bajazet, une tragédie de Jean 
Racine très peu souvent montée dont 
l’action se déroule à Constantinople, 
dans le sérail. «Une de ses pièces les plus 
audacieuses, les plus violentes, les plus 
cruelles», dira Ginette Noiseux. «C’est 
l’unique fois où Racine, abandonnant 
les sujets antiques, a remplacé l’éloigne­
ment dans le temps par celui dans l’es­
pace et par la singularité des mœurs, 
mettant en scène un fait survenu en 
1637, et que le comte de Cézy, ambassa­
deur à Constantinople, lui avait raconté 
à son retour en France» (Dictionnaire 
des œuvres, Robert Laffont).

Le metteur en scène Claude Pois­
sant y dirigera Christiane Pasquier, Be­
noît Gouin, Pierre Lebeau, Marie- 
France Lambert, Valérie Blais et Caro­
line Dardenne. Bajazet prendra l’af­
fiche du 13 janvier au 14 février 1998.

Pour la troisième production de la 
saison, Ginette Noiseux se donne la 
mission de faire connaître à sa juste va­
leur le jeune dramaturge québécois 
Daniel Danis. Célébré et joué en Fran­
ce, en Belgique, en Italie et ailleurs 
dans le monde, l’auteur de Cendres de 
Cailloux et de Celle-là demeure étran­
gement peu connu au Québec où il ne 
jouit pas de la moitié de la notoriété 
dont bénéficient d’autres créateurs, 
comme Denis Marleau ou Robert Le­
page, qui réussissent bien sur la scène 
internationale.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Ginette Noiseux
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Du 28 avril 1998 au 30 mai 1998, 
l’Espace Go créera donc Le Chant du 
dire-dire de Daniel Danis, dans une 
mise en scène de René Richard Cyr. 
Pascal Contamine, François Papineau 
et Stéphane Simard en seront

Par ailleurs, Jean Besré, Céline Bon­
nier, Jean-François Casabonne et le 
reste de l’équipe de la production Les 
Combustibles, présentée à l’Espace Go 
l’hiver dernier, partiront en tournée à 
travers le Québec en mars et avril 
1998.

Pour la saison à venir, 1 Espace Go 
s’est donné un nouveau slogan: «Go: 
scène ouverte». Ginette Noiseux ex­
plique: «Nous demeurons un théâtre 
d’idées, un théâtre de contenu. Nous 
sommes avant tout un outil de création 
et non un outil de diffusion. Nous vou­
lons que notre lieu soit de plus en plus 
ouvert. Aux créateurs d'ici et d’ailleurs.»

Pièce historique
à Trois-Pistoles

Le Caveau-Théâtre de Trois-Pis­
toles accueillera l’été prochain la plus 
importante production de son histoi­
re. Cinq comédiens — et non les 
moindres! — formeront la distribution 
de La Guerre des clochers, une pièce 
historique écrite par Victor-Lévy 
Beaulieu. Sylvie Drapeau, Jean-Louis 
Roux, Jean Petitclerc, Reynald Robin­
son et Robert Toupin y seront réunis. 
Denise Guilbault et Jean Salvy cosi­
gneront la mise en scène. La pièce 
s’inscrira dans le cadre des fêtes du 
300e anniversaire de la Seigneurie des 
Trois-Pistoles. Victor-Lévy Beaulieu y 
raconte l’histoire qui est à l’origine de 
son téléroman Bouscotte. En 1837-38, 
une grande chicane divise la popula­
tion de Trois-Pistoles. L’objet du litige? 
L’emplacement de la nouvelle église. 
La querelle s’est étirée sur dix ans et 
constitue un des événements majeurs 
de la fondation de Trois-Pistoles. Il 
s’agira d’un spectacle ambitieux au­
quel participeront un chœur — formé 
des gens de la région — et un musi­
cien. La Guerre des clochers sera à l’af­
fiche du 27 juin au 16 août, au Caveau- 
Théâtre de Trois-Pistoles

Prix Gascon-Thomas
Les comédiens Paul Hébert et RH. 

Thompson ont reçu vendredi le prix 
Gascon-Thomas de l’Ecole nationale 
de théâtre du Canada. Créé en 199,0 
par le Bureau des gouverneurs de l’É­
cole nationale, ce prix a été créé en 
hommage à deux des fondateurs de 
l’institution, Jean Gascon et Powys 
Thomas, afin de «rendre hommage à 
des professionnels de la scène qui ont 
contribué de façon exceptionnelle à 
l’épanouissement du théâtre au Québec 
et au Canada». Le prix Gascon-Tho­
mas est remis à chaque année à un 
francophone et à un anglophone. Paul 
Hébert rejoint Jean-Louis Millette, 
Louisette Dussault, Jean-Claude Ger­
main, Marcel Sabourin, Michelle Ros­
signol, Gratien Gélinas et Mercedes 
Palomino, tous récipiendaires du prix 
Gascon-Thomas.

TNM: c’est ce soir!
Le public pourra enfin, à partir de 

ce soir, découvrir le «nouveau TNM». 
La première officielle aura lieu jeudi le 
8 mai. Mais La vie est un songe de Cal­
deron de la Barca prend l’affiche dès 
ce soir au TNM. D’ici quelques jours, 
donc, on ne parlera plus d’architecture 
ou d’argent, mais bien de théâtre, com­
me il se doit Jean-Pierre Ronfard a tra­
duit cette pièce majeure du théâtre es­
pagnol du XVIIe que met en scène 
Claude Poissant Markita Boies, Jean- 
François Casabonne, Benoît Girard et 
Marie-France Marcotte font partie de 
la distribution.

Surprise expressionniste
LA SECONDE SURPRISE 

DE L’AMOUR
De Marivaux. Mise en scène: Alice Ronfard. Scénogra­
phie: Danièle Lévesque. Costumes: François Barbeau. 
Eclairages: Guy Simard. Musique: Michel Smtih. Avec 

Stéphane Demers, René Gagnon, Jacques Girard, Sophie 
Prégent, André Robitaille et Marie-Hélène Thibault.

A l’Espace Go jusqu’au 31 mai.

HERVÉ GUAY

S* attaquant à son tour à Im Seconde Surprise de l’amour 
de Marivaux, Alice Ronfard se retrouve en bonne 

compagnie. Simplement en France et au XXe siècle, Jean- 
Louis Barrault et Roger Planchon ont revisité avec éclat 
cette pièce, aussi appelée La Surprise française parce qu’el­
le a été créée en 1728 au Français. L’appellation la différen­
cie de l’originale, qualifiée, elle, de Surprise italienne, étant 
donné que Marivaux avait préféré la céder aux Comédiens 
italiens qui en avaient fait un succès sans précédent.

D’ailleurs, la petite histoire des deux pièces est assez 
instructive quant au traitement que l’on réserve à Mari­
vaux selon que l’on penche pour l’une ou l’autre des deux 
Surprise. Dès le départ, la critique l’a noté qui accusait à 
l’époque les Comédiens français, plus «habitués à la tragé­
die», d’avoir alourdi le texte de Marivaux. Mais l’on peut se 
demander à présent à la lumière de la mise en scène qu’en 
tire à l’Espace Go Alice Ronfard si la Seconde Surprise n’at­
tire pas certains régisseurs, justement à cause de son côté 
sombre.

Car Alice Ronfard ne pouvait certes pas en proposer 
une lecture plus noire. Déjà, la comédie est plantée dans 
un décor superbe de Danièle Lévesque, d’une froideur ex­
quise qui nappai-tient qu’à elle. Il s’agit de murs sombres 
disposés en demi-cercle, couverts de de miroirs qui alter­
nent avec des reproductions saisissantes de nus féminins. 
Les uns sont ligotés dans une pellicule de plastique — on 
pense à Christo qui a jadis emballé ainsi un portrait de Bri­
gitte Bardot. Les autres, des photos d’Edward Muybridge, 
troublent à l’occasion notre vue lorsque les éclairages 
spectaculaires de Guy Simard les frappent. Comme si tout 
cela n’était encore pas assez contrasté, l’endroit présente 
de plus des meubles recouverts de toile écrue, un plan­
cher laqué noir qui réfléchit en outre, avec un certain flou 
artistique, les comédiens, à quoi s’ajoutent plusieurs cou­
loirs étroits de couleur pâle, en guise en sorties.

La table est mise en quelque sorte pour l’atmosphère 
étouffante, en grande partie alimentée par la musique de 
Michel Smith, et l’interprétation, moins sincère que dra­
matisée, qui vont suivre. Un traitement qui caractérise dès 
lors cette histoire de Marquise, qui pleure son défunt 
mari, et de Chevalier, qui ne se console pas d'une fiancée 
ayant pris le voile. Cela se situe, bien entendu, à des kilo­
mètres des innombrables Marivaux en dentelles et en gali­
pettes auxquels s’adonne un certain théâtre de bon ton. 
Nul doute, en ce sens, qu’Alice Ronfard rompt brutale­
ment avec les lectures les plus naïves de Marivaux et l’en­
traîne plutôt du côté de Sade, quand ce n’est pas carré­
ment vers un expressionnisme qu’on me permettra néan­
moins de qualifier d’esthétisant.

Il en résulte un début de pièce assez désarçonnant. La
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Sophie I’régent et René Gagnon

chose fonctionne évidemment beaucoup mieux pour la 
Marquise (Sophie Prégent) et le Chevalier (René Ga­
gnon), à même d’exprimer emphatiquement leur douleur, 
que pour Lubin (André Robitaille), Hortensius (lacques 
Girard) ou encore Lisette (Marie-Hélène Thibault), censés 
l’atténuer par leurs pitreries. Encore que certains acteurs 
comme Thibault et Girard parviennent à jouer habilement 
sur l’ambiguïté de leur position par rapport à leur maîtres­
se. Ce dernier s’avère pourtant le seul à soutirer de temps 
à autre un sourire jaunâtre au public devant cet exercice 
qui tourne presque au drame Scandinave. Si bien que le 
reste de la représentation s’avère bientôt prévisible et uni­
forme. Singulièrement dénué de nuances même, puisque 
tout est pareillement orienté vers le drame mais un drame 
qui ne se débarrasse jamais vraiment des artifices avec le­
quel il doit composer.

Dans un registre qui lui convient bien, René Gagnon est 
impeccable comme toujours. Belle prestation aussi pour 
Marie-Hélène Thibault dont la gueule à la Fanny Ardant 
prête à sa Lisette une intelligence à la fois racée et mutine. 
Jacques Girard, dans ce parti pris, marche sur des œufs 
avec le pédant, Hortensius. Il se tire bien d’affaires cepen­
dant en le transformant en dérisoire méchant de service. 
A vrai dire, seul Stéphane Demers se plante vraiment dans 
le petit rôle du Comte où il est peu crédible à force d’im­
précision. Théâtralement, il faut reconnaître à Alice Ron­
fard la rigueur et la clarté de sa démarche, si noire fût-elle. 
Et d’autres que moi le diront, j’espère, car j’avoue du 
même coup que l’exercice m’a davantage impressionné 
sur ce plan que grâce à la pertinence et à l’actualité de son 
propos. Je suis un peu las, je le confesse, de ce théâtre 
d’images qui se complaît dans un expressionnisme glacé, 
où l’amour et les rapports sociaux se conjuguent en vani­
tés et en blessures narcissiques en vertu d’une grande 
maîtrise plastique. Comme si le théâtre pouvait se satisfai­
re indéfiniment d’idées ou de style, sans vraiment re­
mettre en cause sa propre propension à rester dans l’ima­
ge, avec pour conséquence de ne plus s’adresser aussi am­
plement à la sensibilité du spectateur.

CONCERTS CLASSIQUES

Mémorable Bartok
LADIES’ MORNING 

MUSICAL CLUB
Ludwig van Beethoven: Sonate en ré 

majeur, op. 12 n° 1; Béla Bartok: 
Rhapsodie n" 1, Sz 86, et n" 2, Sz 89; 
Gabriel Fauré: Sonate en la majeur, 

op. 13. Gil Shaham, violon; Akira 
Eguchi, piano. Salle Pollack, 

le 4 mai 1997

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Heureux les abonnées au Ladies’ 
Morning Musical Club (LMMC)! 
Et aussi les autres chanceux qui ont pu 

assister au formidable récital offert di­
manche après-midi à la Salle Pollack 
par le fantastique Gil Shaham et son 
comparse Akira Eguchi. La complicité 
se sent entre ces deux artistes dès 
qu’ils montent sur scène. Tout de sui­
te, on a l’impression d’être entre 
bonnes mains. Sitôt que le violoniste 
s’accorde, sa sonorité fascine. Alors 
que dire de son jeu?

Oui, la sonorité tout au long du 
concert va éblouir, faire déborder l’es­
pace de Pollack. Des pianissimos tim­
brés, des fortissimos qui deviennent 
physiquement sensibles, un piano à 
égalité parfaite avec les quatre cordes 
du Stradivarius, un archet qui mord et 
qui grince quand il le faut, se transfor­
mant en un racoleur hors pair et un 
séducteur irrésistible, voilà campé le 
contexte sonore de cet après-midi. 
Passons maintenant au contenu.

Assez originalement, le concert 
était articulé autour des deux Rhapso­
dies de Béla Bartok. On entend rare­
ment ces petits bijoux d’onyx aux

arêtes effilées comme le plus dur si­
lex. La virtuosité des interprètes cou­
pe le souffle tant elle met en relief 
l'originalité profonde du compositeur. 
Le rythme verbunkos règne dans tou­
te sa splendeur agite le discours des 
parties rapides et ramène le senti­
ment de cadence avec repos.

C’est que la modalité chromatique 
de Bartok frise ici l’atonalité sauvage. 
Le compositeur voulait magnifier l’es­
prit populaire. C’est donc en dehors 
de tout cliché romantique que s’épa­
nouissent les mètres asymétriques, 
les mélodies d’inspiration folklorique, 
et que Bartok s’amuse à une virile ex­
plosion de joie de vivre, avec fougue 
et nerf. La tendresse ne manque pas 
non plus. Dans les sections de style 
plus Lassan, Shaham caresse son vio­
lon avec une intensité dont lui seul est 
capable. Dans les Friss, la précision 
avec Eguchi est sidérante. Nul ne sau­
rait plus parler ici d’œuvres mineures.

Avec intelligence, la première 
Rhapsodie fut amenée par une sonate 
de Beethoven qui utilise, au dernier 
mouvement, le même rythme enten­
du plus tard abondamment, lien unifi­
cateur concret entre deux moments 
du récital. Ici encore l’interprétation, 
sans manquer d’élégance, a été cos­
taude. La musique d’un jeune maître 
a été rajeunie par deux jeunes inter­
prètes, tout comme dans la sonate de 
Fauré qui finissait le programme.

Les amateurs de doucereux et de 
sirop sont restés sur leur faim, l’enga­
gement sensuel et passionné était 
complet. Rarement entend-on ces 
belles mélodies prises avec tant de 
conviction. Dans une œuvre souvent

qualifiée de salon, Shaham et Eguchi 
font un morceau qui réclame de plein 
droit sa place au soleil. Dans ce quasi- 
torrent musical, le mouvement lent a 
montré toute l’intériorité dont le violo­
niste est capable et sa grande compré­
hension de l’harmonie.

Malgré tout ce panache, on sent 
néanmoins une grande humilité chez 
ces deux artistes qui propulsent la 
musique généreusement vers leur au­
ditoire. Un si beau récital, par un tan­
dem si extraordinaire, quelle façon de 
mieux finir la 105e saison du LMMC?

Besson, 
le Bien, 
le Mal et 
les autres

Paris (AP) — La Terre tourne.
Neuf ans après Le Grand Bleu, 

Luc Besson fait demain l’ouverture 
du Festival de Cannes, hors compéti­
tion, avec Le Cinquième Elément. 
Neuf ans après, le film est promis aux 
sarcasmes condescendants des cri­
tiques et à l’accueil enthousiaste du 
public, le même soir. La Terre tourne.

La Terre, parlons-en. On est au 24e 
siècle (c’est déjà demain), et comme 
tous les cinq mille ans les portes me­
nacent de s’ouvrir entre différents 
mondes. Pour simplifier: entre le Bien 
(nous, les Terriens) et le Mal (les 
autres, les extra-terrestres). Les 
forces du Mal risquent de prendre à 
notre bonne vieille planète ses quatre 
éléments de vie — terre, air, mer, feu 
— à condition de s’emparer du cin­
quième, une statuette qui symbolise 
la vie.

Dans cet univers étrange, coloré et 
forcément futuriste, un héros-malgré- 
lui va (tenter de) sauver le monde: 
Korben Dallas (Bruce Willis), un 

chauffeur de taxi 
new-yorkais peu 
ordinaire. Il aura, 
entre autres 
forces du Mal, à 
affronter le mé­
chant Zorg (Gary 
Oldman) et sur 
sa route croisera 
une belle extra­
terrestre, Le-Eluu 
(Milia Jovovich, 
une jeune incon­
nue de 22 ans)., 
des créatures vis­
queuses et éner­

giques appelées Mangalores, un hôtel- 
discothèque du nom de Paradise aux 
hôtesses habillées par Jean-Paul Gaul­
tier, une comète géante lancée contre 
la planète, et toutes sortes d’aventures 
rythmées par d’impressionnants effets 
spéciaux.

Le Cinquième Elément, septième 
film de Luc Besson, est, bien que tour­
né en anglais, le plus cher jamais réali­
sé par un metteur en scène et des pro­
ducteurs français (Gaumont): le bud­
get tourne aux alentours de 450 mil­
lions de ff (environ 112,5 millions $) 
soit 18 fois le prix moyen d’un film 
français.

Comme à son habitude, Luc Bes­
son n’a montré son film qu,’à une poi­
gnée de journalistes, aux États-Unis, 
avant de le livrer aux spectateurs des 
salles. Et comme à son habitude — 
peut-être n’a-t-il pas franchement tort 
—, il dit n’accorder d’importance qu’à 
l’opinion de ceux-ci et affecte d’igno­
rer celle de ceux-là. «L’autre jour, à 
une projection-test, j’ai regardé le pu­
blic», raconte-t-il dans le dernier nu­
méro de Première qui vient de sortir. 
«Il y avait là un petit garçon de 13 ans, 
qui est resté pendant une demi-heure 
avec sa main entre son sachet de pop- 
corn et sa bouche. Et juste l’expression 
de bonheur sur son visage... J’en aurais 
presque pleuré! Pour moi, les films 
s’adressent aux moins de 15 ans. C’est 
le meilleur moment. Après, on intellec­
tualise trop ce qu’on perçoit.»

Le
Cinquième

r

Elément 
est le film 

le plus cher 

jamais 

tourné 

en français
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